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« En accueillant Abd 
El-Krim, l'Egypte ne 
visait pas la France... 
„la présence du «Rogui» 
chez nous n'aura aucune 
répercussion en Afrique 
da Nord » 


LE CAIRE, 14 juin. 


ARLANT du séjour d'Ab el- 
Krim en Egypte, le premier | 
ministre, Nokh: 


dent devait 
clos. 
Le roi avait déclaré à l'émie du 


Rif : « Ce que je fais pour toi ne 

cté par aucun desein person- 

tique » 

khrachy Pacha a ajouté : 
« La France doit comprendre q 

la présence d'Abd El-Krim en Egypt 

n'aura aucune répercussion en À 

que du Nord. II a été accueilli sur 

territoire égyption en tant qu'Arabe 


chy e | 


et adversaire de la domination étran- | 


gère ». 


De son côté. le roi Farouk a auto- | 


risé un journal égyptien. « Akhbar El 

Yom > À publier une déclaration qu'i 
personnellement au cours d'un 

déjeuner donné pour Abd Ei-Krim. Le 

souverain a dit à cette occasion 

« Je tiens à dire que je n'ai jamais 


poursuivi de buts, personnels politis | 


es. Ce que j'ai fait 
rd pour l'amour de Dieu parce qı 
1 la conviction qu'il est du devoir 
d'un Arabe d'aider un Arabe, et d'un 
musulman d'aider un musulman ». 
(UP, AFP). 


Après l’entrevae Ramadier-Jouhaux 


Le rapportentre 
prix et salaires 


est examiné en Conseil... 
puis entre M. Daniel MayeretlaC.G.T. 


règlement du problème des prime 
| Mrs 
Cet après-midi, à 15 h. 30, un Conseil de cabinet s'est réuni à 


l'hôtel Matignon pour 
des commissions techni 
à 


Ce Conseil prtlude à l'entrevue que 
M. Daniel Mayer doit avoir, à 18 heu- 
res les membres du bureau de 
la CGT 

1l est probable que ie ministre du 
Travail aura arrêté, de concert avec 
ses collègues du cabinet, la position 
du gouvernement au sujet des ques- 
tions posées par les rapports entre les 
salaires et les prix, et par la politi- 
que économique ; toutes questions 
qu'il aura à discuter ensuite avec les 
délégués de la CGT. 

On s'attend. d'autre part, à ce que 
le bureau de ia C.G.T. fasse connaître 
à M. Daniel Mayer son opposition for- 
melle à toute restriction du droit de 
grève. 

Les secrétaires des 72 syndicats pa- 
risiens de la Métallurgie ont été con- 
voqués à une réunion extraordinaire 
qui aura lieu lundi soir, à 18 heures, 
à la Maison du Métallo, 94, rue Pier- 
re-Timbaud. 

Au cours de cette réunion. qui sera 
présidée par M. Ambroise Croizat. se- 
Ì de la Fédération na- 


nementale. 
Les secrétaires syndicaux élèveront 
aussi une protestation contre le retard 
apporté deng iee; prendes, caries 
la métallurgie aux élections des 
a égués du personnel et des mem- 
bres des Comités d'entreprise. 


M. Lacoste parle lundi 


aux mineurs 


Précccupée. elle aussi. d'obtenir 
pour les mineurs l'application de Ja 
prime à la production. la Fédération 
nationale du sous-sol tiendra, le 
19 juin. un Conseil national extraor- 
dinaire 

Rappelons que deux des revendica- 
tions des mineurs ont déjà été satis- 
faites, celles concernant l'extension du 
statut du mineur et la majoration de 
10 œ% des allocations familiaies. 

D'autre part, N Journal officiel » 


UNE ALLOCUTION 
“A RETARDEMENT" 


Ce matin, à 10 h. 30, M. Ramadier 
a reçu M. Léon Jouhaux, secrétaire 
Finirai de la CGT. et a quitté peu 


D aoimo Ch dm 
3 

Fre goe t par M. Vi t 

Au préalable, le président du Con- 
1 avait procédé à l'enregistrement 
une allocution qui, dit-on. ne sera 
pas diffusée aujourd'hui sur les a: 
: un en t à terme. 


Gent de voir une relation de cause à 
effet entre la visile du leader ayn- 
dicaliste et T 


je l'ai fait d'a- | 


rendre connaissance des résultats des travaux | 
es chargées d'étudier, par industrie, les primes | 
production dont le gouvernement a décidé récemment l'application. | 


# Année. - N° 774 


naire de Truman 
attendu en juillet 


ES conversations franco-britanniques annoncées 
L hier par M. Bevin, au sujet des propositions amé- 
ricaines d'aide à l’Europe, vont commencer au 

début de la semaine prochaine. En effet, le ministre des 
Affaires étrangères de Grande-Bretagne arrivera 
à Paris mardi soir, pour avoir un entretien avec 
M. Bidault sur les questions soulevées par M. Marshall 
dans son discours du 5 juin dernier. M. Alphand, qui 
devait se rendre à Londres ce jour-là, retardera son 
voyage pour participer à cet entretien, auquel assistera 


également M. Jean Monnet. 
Ainsi prennent corps les contacts 

d'experts envisagés à Londres et à 
Paris à propos de ce plan, que la 

presse britannique qualifie déjà de 

« plan de sauvetage de l'Europe » 1 


A Washington 


D'autre part. nous apprenons que 
M. Henri Bonnet, ambassadeur de 
France à Washington, a été chargé de 
faire savoir au gouvernement amé- 
riesin que le gouvernement français 
avait sers aves Le plus grand tais- 
rét le M. Marshall, au 
sujet de \' bilasan! g'un lan éco 
nomique européen. M. Bonnet a de- 


Jans le cadre 
es Américains 
am Clayton, a 
naire du préside: s 
du_incessamment à puis à 
Paris, pour des conversationg sur le 
relevement de 

Enfin, et toujours d 
propositions américaines. 
ment français a demandé au gouver- 
nement soviétique s'il était disposé à 
procéder à des échanges de vues à ce 
sujet. 

La presse moscovite n'a pas encore 
réagi à l'égard du projet Marshall, 
| mais par contre, on annonce que M. 
| Trygve Lie, secrétaire général de 


s le cadre des 
le gouverne- 


l'ONU. a laissé entendre que l'O.N.U. 

accepterait d'appuyer le plan amért 

cain d'assistance à l'Europe. Le co 

mission économique de l'O NU. ex: 
ra cette question lors de sa pro 

ne réunion prévue pour juillet 
ue M. Clayton aurai 

M. Gun 


RÉ 


a déclaré 
qu'il était partisan d'une discussion 
ouverte sur les propositions tendant à 
étendre l'ai afin de 
prévenir les écono- 
que et sociaux dans de 
parties du monde ». 
Cependant, a-t-il précisé, les pays 
étrangers ne doivent pas considérer 
ces discussions « comme une preuve 
que nos amis étrangers peuvent se 
reposer sur nous au lieu de compter 
sur eux-mêmes ». — (A.P.-U.P.-AF.P.) 


ENTRETIEN 


la production entre dans sa 


vient de publier un arrêté fixant 
minimum vital pour le personnel tr: 
vaillant dans les mines. 


Il ne reste done plus qu'à se mettre 
d'accord sur la question des primes 
à la production. qui fait précisément 
l'objet des délibérations d'aujourd'hui. | 
au Conseil de cabinet d'abord. chez| 
Daniel Mayer ensuite. Il est done pos- | 
sible que M. Lacoste, qui doit s'adres- 
ser aux mineurs lundi par radio, à 
12 h. 30 et 19 h. 30, soit en mesure 
de ieur annoncer un accord à ce| 
sujet entre le gouvernement et la| 
CGT. | 


Les services publics 
à la Présidence 


près-midi, vers 15 heures. M. Ra- 
madier doit recevoir M. Bonnal, ae- | 
crétaire général de la Fédération des 
Serviese publics; puis, une- délégation 


des mémesservices publies. (CF. 


AURIOL-RAMADIER 


M. Vincent Auriol a reçu successi- 
vement c matin MM. Léon Jouhaux, 
Quilici, le général Aumerand..M. Mau. 
rice Schumann, l'amiral Thierry d'Af- 


genlieu et, enfin, M. Ramadier, qui 
s'est entretenu longuement avec le 


chef de l'Etat. 


LES NOUVELLES 
CARTES DE TABAC 
seront délivrées 

en juillet 


Les nouvelles cartes de tabac seront 
délivrées en même 


d'août. Ces cartes. qui seront valables 
pour tout le deuxième semestre, seront 
données contre détachement du cou- 
pon n° 38 de la feuille des coupons du 
premier semestre aux. hommes nés | 
avant le 11 juillet 1928 et aux femmes | 
nées avant le ler août 1926. 

Les grands mutilés recevront leur | 
carte supplémentaire par les soins de| 
l'Office départemental des anciens 
combattants et victimes de la guerre. 


Directeur de la P. M. sous les Allemands 


EMILE HENNEQUIN 


sera jugé lundi 


117 TÉMOINS 


parmi lesquels M. Langeron, dernier préfet de 
police de la troisième République 
PRES Rottée, directeur des Renseignements généraux, condamné 
à mort et exécuté, après Bussières, préfet de police, condamné 
aux travaux forcés à perpétuité, Emil Hennequin, directeur de 
ia police TR DER EN Do 2 PSS TR ÉD PR EE 


devant la Cour de Justice di 


Le président Didier, aab diriger jos dibit aipisia iS asie. 


Un grand nombre de témoins défi- 
leront à la barre, dont 72 pour la dé- 


dernier préfet de po- 
lice de la Ile République, qui ter- 
mina sa carrière au mois de mai 1941 


viendra témoigner 

fois devant ia Cour de justice Les di- 
recteurs de la Préfecture de 
Qui avaient sollicité de sa part des 
testations favorables, s'étaient tou- 
jours neurtés à un refus. 

Comme directeur de la police mu- 
nicipale, Emile Hennequin a participé 
à la lutte contre les menées com- 
muno-terroristes. I a donné l'ordre 


SONT CITÉS 


ux gardiens de la paix d'arrêter lee 
réfractaires au S. O. et a fait 


brigades d'interpellation sur la vole 
publique, qui permirent l'arrestation 
d'un nombre considérable de pa- 
triotes, 

Il est. en outre. l'auteur des plans 
de blocage exécutés dans un quar- 
tier lorsqu'un atteniat sy etait pro- 
duit contre l'armée d'occupation. 


Fernandel 


ill'a mariée 
ce matin 


ERNANDEL a mari 
ce matin, aitia 

tite église de Saint-Julien, un 
coin de la banlieue si riante de 
Marseille. 


el est beau-père, et sa Jo- 


sette — ceile qui fut sa partenaire 


un film, le seul qu'elle tourna 
leurs et où elle chantait une chai 
nnette dont le refrain était : 


C'est la fête à Tante Aurore 


est devenue Mme Charles Augusto. 


Fernandel, toute sa lignée et sa fa- 


mille, en costume de cerémonie, sui- 
vis d'une foule élégante et nombrer 
sæ. a done conduit à 

Josette. 
sous ses voiles blancs de mariée 


autel la jeune 
toute souriante et fraiche, 
« Les Milles Roses », cette villa que 

habite à Saint-Julien, et 
qui mérite bien son nom, avait en- 
voyé mille roses pour garnir la f = 
te église où se pressait une foul 


d'amis. 


Ce n'est que pour faire pl 
photographes que Fernandel prens 
cet air étonné devant le couple qu'il 


surprend dans une attitude familière 


aux nouveaux mariés. 


LA BOMBE 
DU “COLONIAL 


OFFICE ” 

a - t - elle été 

déposée par 

par Elisabeth KNOUT ? 


Arrétée par la police belge au pos- 
te frontière de Quévy. Elisabeth Lat- 
zarus. dite Betty Knout, a été trans- 
térée à Mons. 


Née le 2 juin 192, à Neuilly-sur- 


‘de taille me re 
DS Eee Me 
RE 

Bante! Latzarus, qui épousa, en 1924. | 
la fille d'Alexandre Scriabine, le 
l aie eg A En 1928, M. 
tzaru divorça et la jeune Elisabeth 
resta ávec sa mère qui, peu après, se 
remariait avec l'écrivain Daniel Knout. 


Correspondante 


de guerre 


M. Lazarus, remarié également, 
n'eut plus alors que de rares contacts 
avec sa fille qui. pendant l'occupation. 
demeura avec M. et Mme Knout à 
Toulouse. Le rôle important que Mme 
Knout jouait dans la lutte contre l'oc- 
cupant lui valut d'être, en juillet 
exécutée sommairement par la 


t entrée 
dans un mouvement de résistance et 
accomplit de nombreuses et périlleu- 
ses missions. 

Après la libération, Betty Knout 
devint correspondante de guerre et 


manqué du 14 avril dernier contre le 
Colonial Office à Londres. 


DIMANCHE 15 ET LUNDI 16 JUIN 1947 


MARDI A PARIS 
BEVIN-BIDAULT 


Premiers contacts pour établir 
“ww le ‘plan européen” 


 Clayton, ambassadeur extraordi- 


| 
| 


4 FRANCS 


10 ex-délinquants se demandent 
si Bernard (12 ans), vagabond 


à figure d'ange 


deviendra un jour 
un homme 


N jeune poète surréaliste vint à Poris pour tenter de faire publier 
ses œuvres. Au bout de quelques semaines, il tomba dan 


misère. Por suite 
il trouva un asile auprès di 
aujourd'hui avec e 
toute marquée dans l'œuvre qı 

Ce poète a été si fortement impres- 
sionné par ce qu'il a vu et entendu 
depuis le jour de son arrivée qu'il 
rêve d'écrire l'épopée de ces garçons 
Il prétend, notamment, que rien de 
ce qui a été écrit jusqu'à ce jour sur 
l'enfance délinquante ne correspond à 
la réalité. 

Mais qui peut connaître à fond l'âme 
d'un jeune livré à la rue? Il a par- 
fois la tendresse d'un enfant, et par- 
fois la dureté d'un adulte. Prenez le 
cas de Maurice. 

A seize ans. il s'est évadé de la prt- 
son des Tourelles. Le voici, sur la 
place Pigalle, avec sa silhouette étran- 
gement tarée et son regard blasé. Il 
m'explique complaisamment qu'il est| 
poursuivi, mais qu'il a cinq « potes » 
et que ses journées lui rapportent en- 
tre 500 et 800 francs. Et puis, toul 
d'un coup, il me demande où vont| 
tous ces gars, rassemblés, sac au dos, | 
devant le métro. C'est le premie 
grand départ des « Amis des Enfa 
de Paris » vers les chantiers fores- 
tiers. Je lul raconte l'histoire. Il me 
supplie d'intervenir pour le faire par- | 
tir avec eux. En deux heures, l'affaire | 
est arrangée: Maurice est confié a 
lamociation par le président du tri- 

unal. 


Vagabond à figure 
0 
d'ange 

Au début, tout va bien Mais. un | 
beau jour, sans raison apparente, il 
lève pied en emportant l'argent | 
de la communauté Quarante-buit heu- | 
res après. le revoilà Il rend sa carte | 
d'alimentation au chef du groupe en| 
lui disant : 

— Comme cela, tu peux être sûr 
que je ne m'en irai plus jamais. » 

n peut-être, un jour de 


cafard Mais je sais qu'il reviendra 
encore. pour être fidèle à la parole 
donnée. N'est-ce pas Maurice ? | 


St-Modeste. - Ste-Aline. 


SIÈGE SOCIAL 


un concours de circonstances extraordinaires, | 
l'équipe des dix garçons de Pigalle. II vit | 
et, comme il aime les enfants, il a sa place 


ils ont entreprise. 


il vous dire ce qui lui manque. 


A L'HOPITAL DE MACON 


L'HEURE 
DE LA MORT 


était toujours 
la même.. 


pour le mystérieux 
assassin 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) 


IGNACE 
AVAIT 
UNE FILLE 
JOSETTE 


par André SCHALL 


LE PEINTRE 
MARQUET 


est mort ce matin 


Albert Marquet vient de mourir dans 
cet appartement exquis de la _place| 
Dauphine où, il y a peu de temps en-| 
core, sur son balcon, il tra-| 
vailla à l'un de ses paysages parisiens, 
à la fois précis et subtils qui ont fait 
sa gloire. 

Il était né en 1875 et, de_bonne| 
heure, appartint à l'Académie Ranson, | 

Albert Marquet fut aussi un des| 
champions de la Résistance. Il s'était| 
rétuglé à Alger car les Allemands| 

ient mis sa tête à prix parce qu'ils | 
n'avaient pu dérober les toiles que le| 
peintre avait su mettre en sûreté à 
Paris, 

Sur un registre admirablement tenu 
par Mme Marquet, dans les premières 
années de ce siècles, on peu lire 
< Aujourd'hui Albert a vendu un 
tableau trente francs ». — R. B. 


MÉTRO PIGALLE 


N imaginait i 


O 


blici 


MACON, 14 juin. 


un peu simplement peut-être, que 
l’ « affaire » de l'hôpital pourrait être réglée 
par la Süreté nationale, sans que trop de pu- 
é soit donnée à l'enquête. 


Et, ce matin, vingt journalistes débarqués de Paris 
Et partout 


ont tiré la sonnette du docteur Paul De: 


LES PLAC 
ASSISES 


du métro 1” classe 


réservées aux muti- 


lés et femmes 


enceintes 


On confirme à la Préfecture de 
la Seine qu'en application d'une 
décision prise récemment par la 
commission mixte des transports 
de l'Hôtel de Ville, le pourcentage 
des places réservées dans les com- 
partiments du métro aux mutilés 
do guerre ot eux persennes en- 
ceintes sers augment. Peivi- 
lège sera méme étendu aux fem- 
mes accompagnées d'enfants de 
moins de quatre ans, 

En dehors des places numéro- 
tées réservées aux ayants droit de 
ces catégories dans toutes jes voi- 
tures, toutes les places assises des 
ex-compartiments de lre classe 
leur seront également réservées. 

Un communiqué de la direction 
du métro fixera 1a date d'applica- 
tion de cette mesure. 

D'autre part, une autre décision 
de la commission accorde aux mu- 
tilés du travail la même réduction 
sur les transports parisiens qu'aux 
mutilés de guerre. 


UN GANG 

DE VOLEURS 
D'AUTOS 

dans un hôtel | 
de St-Mandé 


Une bande de voleurs de voitures 
avait établi son siège social dans un 


hôtel, 44, rue Herbillon, à Saint- 
Mandé. 
La section auto de la brigade de 


la Yole publique avait été mise au 
courant de cette affaire par un hom- 
me qui proposa à un inspecteur de 
lui vendre une voiture. 

Le commissaire Levasseur et ses 
hommes se rendirent alors à Saint- 
Mandé et visitèrent l'hôtel. Ils de- 
valent y découvrir de nombreuses 
portières de voitures, ainsi que des 
pièces détachées. 


Plus de cent voitures volées 


Entin, les policiers trouvèrent dans 
le double fond d'un tiroir les papiers | 
de l'hôteller. Celui-ci vivait sous les 
fausses identités de Joseph Eymeri 
et Henri Cassatys et se nommait en | 
réalité Henri-Joseph Bacaris. L'hom- 
me faisait l'objet de six mandats 
d'arrêt. 11 avait été condamné pour 
intelligences avec lennemi à vingt| 
ans de travaux forcés et, pour un 
double assassinat commis à Turini| 
(Alpes-Maritimes). aux travaux for-| 
cés à perpétuité 

Bacarts a été envoyé au Dépôt. 11 
a reconnu qu'avec les hommes de sa 
bande, iis avalent volé une centaine | 
de voitures. | 


agine que 
abiraient 
ane offensive 


présenta aprè: 
cères de Mme 
1946 : présence 
e substances 
ets toxiques. 
Toutefois, les symptômes observés 
dans le cas de Mme Chemarin, la 
re victime, ne sont pas absolument 
dentiques à ceux des cas précédents 
{1 y manquait la dilatation des pupile 
les, Mais la présence d'un toxique est 
indubitable, cé qui permet dë con- 
clure au crime de façon certaine 
De semblables conclusions ne sont 
s. Les spécialistes qui ana- 
ues des 


dans lorg 


toujours for 


is F un spécialiste 


L'un d'eux a bien voulu nous done 

ner les éclaircissements suivants 
Chaque fois, je suis 

en présence de toxiques. 


lcaloïdes 
gpine est le premier des 
oi tte substance est très 
employée à l'hôpital de Mâcon, dans 
la fabrication des collyr 
se généralement dans 1 


traitements de 


dans tous les se Peut-être y 
a-t-il là, sinon une faute moins 
une imprudence, car les sorties de 


collyres ne sont pa rement cone 
trôlées. » 

A ce moment, je me souviens d'une 
phrase que prononçait hier matin, à 
Paris, devant moi, le professeur Grif- 
fon 

Si vous allez à l'hôpital de Må- 
con, allez done voir la pharmacie. Elle 
est remarquable. 

Et le spécialiste ajoute 

- A chaque décès suspect, j'ai 
constaté des symptômes cliniques res. 
semblant à l'intoxication que provi 
que l'atropine : langue « brûlée 
pupilles dilatées et élévation excessi 
ve de température 


Pas de faute opératoire 


» J'ai cherché s'il 
des erreurs ou des 


n'y avait pas 
tes opéra- 


les _instru- 


nts chirurgicaux et plus de cinq 
cents ampoules : tout fut toujours 
parfaitement moral, La plupart des 


victimes avaient été opérées à froid 
et les interventions ne présentaient 
aucun caractère d'urgence ou de gra- 
vité laissant prévoir une mort rapide 

Un fait parait certain : il y a eu. 
à l'hopital de Mâcon, certaines négli. 
gences. La preuve ? Au mois de dé- 
cembre dernier, on trouva, dans le 
grenier, des quantités inusitées de 
stupéfiants 

Et quand les enquêteurs voulu- 
rent reconstituer les tableaux de ser- 
vice, cela leur fut pratiquement im- 
possible. La connaissance exacte des 
heures de service des membres du 
personnel aurait pu cependant leur 
être fort utile. Car ils avaient ree 
marqué que, dans neuf cas sur quae 
torze, les débuts de l'intoxication et 
mort furent donnés aux mêmes 
ures de la jours 


A la recherche du tueur 
mystérieux 


ais les recherches s'affirment dif. 

‘ciles. L'empoisonneur, homme où 
femme, se trouve cependant dans l'hô= 
pital, Ce ne peut être qu'une personne 
possédant de grandes connaissances 
médicales, car il n'apparait pas facile 
de doser un produit toxique dans des 
proportions. si bien étudiées que les 

lecins les plus expérimentés aient 
En tenus si longtemps en échec. 

De plus, les enquêtes ne semblent 
pas avoir gêné la main criminelle 
qui n'en a pas moins continué sa 
«uneste besogne.. Il faut cependant 
nbserver que tant que les malades 
restèrent sous bonne garde. enfermées 
À doube tour dans une chambre par- 

lière, avec les seules visites du 


(Suite en page 3.) 


e. 


Consulté par radio. un médecin 
sauve un blessé 


MARSEILLE, 14 jaia 


vaux 
phare, car les. installations de l'ancien 
ont été détruites par les Allemands 
lors de leur retraite en soût 1944. 


nouveau 


Marseille, un poste portatif de T.S.F. 
y a été installé. 


permit ainsi de 
sé qui put atten- 
is. vedette et qui fut 
deux heures plus tard à rhè- 


sur l’ilôt de Planier 


| 


——— 


EN PLEINE 
BATAILLE 


DE FRANCE 


E 5 juin 1944, dans l'après-midi, le général anglais Mockler 
Ferryman et le colonel américain Haskel demandèrent 


audience au général Koenig. Nous a] 


mandant en chef avait décidé 
pians de destruction prévus sur 


que le com- 
de faire jouer l'intégralité des 


tout le territoire français. Ils 


venaient donc demander au général Koenig son accord pour 


faire passer à la B.B.C. les phrases convenues qui 


assureraient 


le déclenchement du dispositif (les phrases d'alerte avaient été 


prononcées quelques jours plus 
En réalité, Len là une démarche 
tort platonique, car ies Lhruses pròs 
vues avaient déjà été dites une heure 
avant cetie entrevue: lè général 
Kœnig ne put done que prendre acte 
du fait accompli... 
Dans la nuit 5 = 6, un Pers 
Jon de parachutistes français fut là- 
á: qu a jord et le Le 
bihan, dans regrouper 
force nationales de l'armee secrète 


les plans de destruction 
confiés aux Forces Françaises de IIn- 
térieur jouèrent comme prévu et Je 
résultat fut tel que ‘es transports 
allemands furent compiètement désor- 
anisés pendant plusicurs semaines, 
le n'en veux pour exemple que le 
fait que la division blindée « Das 
Releh », cantonnée nd-oue st, 
ne réussit à rejoi 

Normandie qu'à la 
juin, avec plus ée quinze jours de 
retard sur ce que les Aulemands pré- 
Toan: à orat aen, à st 2e Panser 
divisionen, l'ennemi fut c! É 
débarquer aux environs de Châlons 
<t elles durent rejoindre le front d'at 
taque par la route, ce qui retarda de 
plus de dix jours leur intervention. 


Stupeur des Alliés 


Le commandement supéricur inter- 


allié fut lidéralement stupéfait 
os 


tant les résultats obtenus à 
ite du déclenchement des plans de 
destructions et il admit sans difficul- 

que ceci soulagea la tête nt 
de la pression ivi- 


'au moins dix 


nir, vu que. dès te 
déclenchement des plans, fi y aurait 
lieu de favoriser le développement et 
la constitution de maquis drns les 


Aux “Huit he 
M. STOP était de 


imaginer comme 
difficile d'être 


a 
Jente altereation 


P.-S. — Aujourd'hui, je prendrai la 
parole dans un débat public. Veuillez 
considérer que je ne suis stoppable 
qu'en fonction, c'est-à-dire au mo- 
ment même où j'arriverai à parler. 

Demain dimanche, 15 juin, j'assi 
terai, du haut d'une fenêtre du pre- 
mer ‘étage, au cinquième Grand Cri- 
térium cycliste da Cahors. Je remet- 


tôt). 


montagneuses et de groupes 
Four "ee alres des davipen pénis 
ce faire, ui 
dites = Jedburghs » avaient êé pré 
le nombreux mois par 
‘abord, pws par l'état- 
Ces ‘équipes compre- 
l, un officier fran- 
allé (anglais où 


concentration d'éléments désireux de 
se battre s'était produite, soit spon- 
tanément, soit sous limpvision des 
chefs régionaux de l'armee secrète, 
ou encore sur les points ou le haut 
commandement désireit. pour des ral- 
sons tactiques, favoriser le 
ment et l'armement des petriotes Ces 
équipes « Jedburéhs » vinrent donc 
se superposer au cadre regional exis- 
tant prealablement, qui avait si bien 
rempli sa mision de destruction, 
mais dont les liaisons «t jes transmis- 
sions étaient insuffisantes pour le dé- 
veloppement rapide de ln phase mui- 
vante. Ceel permit d'abieni: larme- 
ment de près de deux cent mille 
mmes en moins d'un mois sur tout 
territoire, ce qui. sans doute, hâta 
beaucoup la libération definitive de 
notre pays et favorisa la progression 
des armées alliées. 


Confiance à la résistance 


Vers le 20 juillet, le général Patton 
— qui avait reçu mission de faire 
pivoter son armée (la 3 armée amé- 
ricaine) autour de Rennes et de faire 
marche en direction générale de Pa- 
ris — résolut de faire confiance à 
la Résistance française peur couvrir 
son flanc droit contre les quelque 
150.000 Allemands qui allaient ze 
trouver enfermés dans le rééuit bre- 
ton et qui essaieraient probablement 
de x frayer un chemin, coûte que 
coûte, pour rejoindre le de leurs 


ures d'Agen” 
mauvaise humeur 


trai aussitót 5.000 francs à la pre- 
mière personne qui arrivera jusqu'à 
moi, mais je ferai la sourde oreille 
quand on m'interpellera à partir de 
la rue. J'ajoute que, ce jour-là, j'au- 
rai une affection particulière pour lel 
jaune et le vert. 

Et lundi ? Lundi, 18 juin, j'utilise- 
ai un truc inédit pour vous dire cel 
qui me manque. 


A PARIS 


à travers l'his- 
Sauf un détaii| 
is pas que le 
Père-Lachaise était 


Juin-septembre, 
des 


dent des morts célèbres 
Grève à 


services publics, 


tend. La pluie et ia! 
des stoppistes 


Les souvenirs du colonel Passy (3° volume) 


Patton faisant confiance 


aux F. F. I. du maquis breton, pivote et 


marche sur Paris 


Le général Koenig désigna le co- 
Jonel comme commandant des 
Forces ‘Françaises de l'Intérieur en 
Bretagne et accepta que je partisse 
comme adjoint et chef d'état-major 
d'Eon. Nous recrutâmes rapidement 
un  état-major mixte franco-anglo- 
américain et des opérateurs de ra- 
dio. Nous nous équipèmes en hâte et 
réunimes le matériel nécessaire pour 
réaliser les transmissions Francs-An- 
gleterre et les transmissions entre 
l'état-major Eon et les cinq équipes 
« Jedburghs » qui avaient été en- 
voyées dans les cinq départements 
bretons. 


La mission Aloès 


Le 4 août, tout était prêt ; le géné- 
rai Patton venait d’amorcer son mou- 
vement tournant, l'état-major Eon 
comprenant trente et une rsonnes, 
sous le nom de « Mission Aloës », fui 
parachuté. Tous, sauf un, se retrou- 
vèrent au sud de Bourbriac, près de 
Guing: . Nous amenions 96 contai- 
ners. d'armes, ce qui nous permit de 
faire dès notre arrivée une première 
distribution aux unités de la Résis- 
tance avec lesquelles nous entrâmes 
immédiatement en contact par Vinter- 
médiaire du « Jedburgh » Aguirec, 
responsable des Côtes-du-Nord. 

Le bataillon de parachutistes, com- 
mandé par Bourgoin, qui avait ¿té en- 
voyé au début de juin, avait déjà fakt 
un excellent travail dans le Morbihan 
et une des Côtes-du-Nord. Nous 
fimes de notre mieux à notre tour 
pour remplir ja mission qui nous avait 
été confiée, Nous vimes aj tre, 
comme par enchantement, dans les 
villes comme Paimpol, Guingamp, 
Saint-Brieuc, ete... aussitôt que le 
mier Allemand se fut enfui, des êtres 
multigalonnés que nul n'avait vu au 
combat, mais qu'on retrouvait eurleu- 
sement dans toutes les mairies dont de 
mystérieux ordres, émanant de mysté- 
rieuses autorités parisiennes, leur 

lent mystérieusement enjoint de 


parer 
Je raconteral en détail, par ailleurs. 
ce que fut notre mission e) Bret 
gne, car ceci dépasserait largement 
le cadre de ces extraits. 

A la fin du mois d'août, nous ren- 
trâmes à Londres (sauf le colonel Eon 
et deux ou trois officiers français qui 
restèrent pour liquider quelques pe- 
tits noyaux ennemis dans le sud du 


Prochain article : 


DANS L'ANTRE 
DE LA D.GER. 


Finistère). Le général Koenig était 
déjà parti pour Paris. J'attends des 
orres pondant une guinsaine de 
jours, puis mon 
four. Je navais pius d'affectation, 
ayant quitté l'état-major de Koenig. 
de fis demander au général de 
geule ce qu Ste de moi. 
attendant sa + je repartis 
pour l'Angleterre 


Je 
ché, j'obiins du général de 
u'i) m'envoyât en mission dans les 
ies... T est, en effet, indispen- 
sable qu'un officier de services 
erets connaisse le monde et j'espérais, 
par ce moyen, prouver que je me sou- 
ciais des honneurs administratifs. a 


Je tis donc un très beau voyage 
pendant près de quatre mois... mais 
mes ennemis n'en désarmèrent pas 
pour autant ! Je revins donc à Paris 
en février 1945... mais pres- 
que aussitôt pour Calcutta afin d'or- 
Eaniser l'action secrète contre les Ja- 
ponais en Indochine. Je retrouvai à 
Calcutta François de Langlade qui 

it déjà rempli deux missions en 
territoire indochinois et son adjoint 
Léonard qui était le chef de base ce 
la D.GER. aux Indes. Ils avaient 
monté tant à partir de Calcutta que 
de Kun-Ming en Chine des organisa- 
tions de renseignement et d'action sur 
les mêmes principes que nous avions 
adoptés pour la France métropolitaine 
pendant loccupation allemande. 11 
restait à mettre au point, avec les 
Anglais. aux Indes, et les Américains 
et les Chinois, en Chine. un « modus 
vivendi » qui nous permit de travailler 
dans des conditions d'indépendance 
raisonñables... C'est ce à quoi nous 
nous employämes. 


Le 9 mars 1945, les Japonais effec- 
tuèrent leur coup de force et occu- 
pèrent entièrement l'Indochine. Le gé- 
néral Mordant, chef de la Résistance 
fut arrété par eux dans la nuit. Le 
général Sabatier fut immédiatement 


L n’y a personne pour tirer, 
I « — Où est-il ? où est ti 


POUR QUI SO 


La mission Aloës 
du colonel Eon 
est parachutée 
près de Guingamp 


désigné par le G.P.RF. comme nou- 
veau chef de la Résistance. Quelques 
jours plus tard, j'allai. avec Langlade. 
lui porter les instructions du : 
nement. après avoir atterri cland 
tinement à Dien-Bien-Phu, 
Laos. 

Notre mission terminée, nous ren- 
trâmes à Paris, Langlade et moi, aux 
environs du 15 avril. Quelques jours 
plus tard. mon ami Soustelle ayant été 
appelé à d'autres fonctions, je fus 
nommé, par intérim. directeur général 
adjoint de la DGER 

Voir « Pois:presse » à partir du 
23 avril. z 

(Copyright 1947, . Mme Dewavrin, 
André Dewavrin and « Paris-presse » 
Tous droits de reproduction, même 
partielle, adaptation et traduction in- 
terdits.) 

(Extraits des « Souvenirs du colonel 
Passy », à paraitre chez Raoul Solar.) 


dans le 


avait dit le conducteur. 
on copain ? 


« — Mort, avait répondu le conducteur. Là à l’intérieur, 
« — Sors-le, lui avait dit Robert Jordan. Sors-le de là. . 
« — Je ne veux pas y toucher, avait dit le conducteur. Et 
il est plié en deux, coincé entre la mitrailleuse et le volant, et 


je ne peux pas l'enjamber. 

« — Allons. avait dit Robert Jor- 
dan. On va le sortir ensemble. 

« Il s'était cogné la tête en grim- 
Dant dans l'auto blindée, et il s'était 
écorché au-dessus du sourcil, et le 
sang coulait sur son visage. L'homme 
mort était lourd. et si raide qu'on 
ne pouvait pas je plier, et il avait 
dû lui marteler la tête pour la sor- 
tir du coin où elle s'était nichée, la 
face vers le sol, entre le siège et le 
volant. Il avait réussi finalement à 
glisser son genou sous la tête du ca- 
davre. puis, le saisissant par la veste. 
à présent que la tète était dégagée, 1 
l'avait tiré vers la portière 

— Donne-moi un coup de main. 
avait-il dit au conducteur. 

« — Je ne veux pas y toucher, avait 
dit le conducteur, et Robert Jordan 
avait vu qu'il pleurait. Les larmes 
coulalent de chaque côté de son nez 
suivant la. pente couverte de pous- 
sière de son visage, et son nez coulait 
a 

« Debout, à côté de la portière, Ro- 
hert Jordan avait tiré le cadavre, et 
le cadavre était tombé sur le trottoir 
È côté des rails du tramway, toujours 
dans sa position recroquevillée. Il de- 
meura là, le visage d'un gris cireux 
contre le trottoir de ciment, les mains 
pliées sous lui comme elles étaient 
dans la voiture 

« — Monte, nom de Dieu, avait 
dit Robert Jordan, faisant signe au 
conducteur avec son revolver, Monte 
tout de suite. 


C'est à ce moment qu'il avait vu 
l'homme qui sortait de l'encoignure 
de l'immeuble, Il avait un long par- 
dessus et il était nu-tête, les che- 
veux gris, les pommettes larges et les 
yeux enfoncés et rapprochés. Il te- 
nait un paquet de field à la 
main, il en avait sorti une et l'avait 
tendue à Robert Jordan qui, du bout 
de son pistolet, poussait le conduc- 
teur dans l'auto blindée. 

« — Une minute, camarade, avait- 


{1 dit à Robert Jordan en espagnol. 
Pouvez-vous m'expliquer | quelque 
chose à propos de taille ? 

Robert Jordan avait pris la el 
rette et l'avait dans la poche 
de son jersey bleu. Il avait reconnu 
le camarade dont Il avait vu des por- 
traits. C'était l'économiste britanni- 
que 

« Fous-moi la paix, avait-il dit en 
anglais, puis au conducfeur en espa- 
gnol. Là. A l'arène. Compris ? Et 1l 
avait claqué la lourde portière, -et ils 
avalent descendu la longue pente, et 
les balles avaient commencé à frap- 
per contre l'auto avec un brult de 
cailloux lancés contre une bouilloire 
de fer. Puis, quand la mitrailleuse 
avait ouvert le feu sur eux, cela s'é- 
tait mis à ressembler à des coups de 
marteaux répétés. Ils avalent roulé 
derrière l'arène où les affiches du 
mois d'octobre s'étalaient encore à 
côté du guichet des billets, près des 
caisses de munitions ouvertes, et les 
camarades armés de fusils, les grena- 
des à la ceinture et dans les poches 
attendaient là, et Montero avait dit : 
« Bon. Vollà le tank. Maintenant, on 
peut attaquer. » 


Les deux imbéciles 


Plus tard dans la nuit, alors qu'ils 
avaient pris les dernières maisons 
de la colline, il était étendu confor- 
tablement derrière un mur de bri- 
que où un trou servait de meurtrière, 
et il regardait le beau champ de tir, 
bien égal, qui s'étendait entre eux, 
et le rebord où les fascistes s'étaient 
retirés. 

Et il pensait, avec une aise presque 
voluptueuse, à la crête de la colline 
couverte de villas effondrées qui pro- 
tégeait leur flanc gauche. Il s'était 
étendu sur un tas de paille, dans ses 
vêtements trempés de sueur, et il 


LE DESSIN 


| 


NNE LE 61AS 


avait enroulé une couverture autour 
de dui pendant qu'il séchait. Coucné 
là, il avait pensé à l'économiste et 
s'était mis à rire. puis avait eu regret 
de son impolitese. Mais, au momrnt 
méme où l'homme lui avait tendu la 
cigarette comme un pourboire, m 

jement de ses informations, la haine 
ju combattant pour le non-combi t- 
tant avait eu raison de lui 


A présent, il se rappelait le Gay- 
lord, et Karkov parlant de cet 
homme 


« — Alors, c'est là que vous l'avez 
rencontré ? avait dit Karkov. Moi, ce 
jour-là, je ne suis pas allé plus loin 
que la Puente de Toledo. I était 
vraiment très près du front. Je crois 
d'ailleurs que ça été son dernier jour 
de bravoure. 11 a quitté Madrid le len- 
demain. C'est à Tolède qu'il s'est 
montré le plus brave, à ce que je 
crois. A Tolède, il a été formidable 
Ç'a été l'un des organisateurs de no- 
tre prise de l'Alcazar. I fallait le 
voir, à Tolède. Je crois bien que si 
rotre siège a réussi, c'est grâce à ses 
efforts et à ses consells. C'était la pé- 
riode la plus idiote de la guerre. Elle 
a atteint là un paroxysme d'idiotie, 
mais, dites-moi, qu'est-ce quon pen- 
se de lui en Amérique ? 

— En Amérique, avait dit Robert 


rt MINL Non. Les deux espèces d'im- 
Jordan, on le considère comme très paa aaa d raees i 
bien à Moscou Karkov sourit et commença : D'abord 

Sio Cunen Pas exact, avait dit jl y a l'imbécile d'hiver, L'imbécile 
Karkov. Mais il a un viage étun- d'hiver viens A la porle de voire 


nant, un visage et des manières qui 
lui réussissent, Mol, avec ma tête 
il n'y a rien à faire. Le peu que j'ai 
accompli, ça été malgré ma figure 
qui n'a rien pour enflammer les geas 
ni les amener à m'aimer et à avoir 
confiance en moi. Mais ce type, Mit- 
chell, a une tête qui fait 
C'est une tête de conspirateur. Tous 
ceux qui ont lu des histoires de cons- 
piration ont tout de suite confiance 
en lui. Et puis, ères de 
le voir 
une pièce sans compren- 
dre aussitôt qu'on a affaire à un 
conspirateur de premier ordre. Tous 
ceux de vos riches compatriotes qui, 
sentimentalement, souhaitent alder 
l'Union Soviétique voient immédiate- 
ment, à la figure de cet homme et 
à ses manières, qu'il ne peut pas 
être autre chose qu'un fidèle agent 
du Komintern. 


Moscou ? 


dan. Vous connaissez 
les deux espèces d'imbéciles 


maison et frappe bruyamment 
ouvrez la port et vous le voyez là 
et vous ne l'avez jamais vu. C'est un 
spectacle impressionnant. 

grand type avec de hai 

pelisse de 

fourrure ; 
fortune. ge 

tes et il en tombe de la neige. Puis 
il enlève sa pellsse de fourrure, la 
secoue, et 1l 
neige. Puis il enlève son bonnet de 
fourrure et le tape contre la porte. 
Il tombe encore de la neige de son 
bonnet de fourrure. Puis il 
mence à taper ses bottes, puis 
tre 
regardez et vous voyez que c'est un 
imbécile. C'est l'imbécile d'hiver. 


DE COQ 


: PARERNEST 


HEMI 
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SE VMOPPES 


RESUME 
1030. La guerre oivile déchire 
TEspogne “Robert Jordan est eharod 


de aire sauter un pont près de 8400- 
wie Ji eat aceuellll par une ouertl'a 


command'e par Pilar la lemme de 
Pablo. Aidé var oes partisans et par 
orovpe d'El Bordo. Jordan prépare 
mission rt évoque le” quartier 


Madrid. 


« — li n'a pas de rapports avec 


Ecoutez, camarade Jor- 


la blague sur 


— Non 


Celui qui parle et celui qui 


Vous 


Un très 
bottes, une 
fourrure, un bonnet de 
1l est tout couvert de nel- 
Il commence par taper ses bot- 


en tombe encore de la 


recom- 


dans la malson, Alors, vous le 


(A suivre) 
(Copyright 1947 by « Opera Mundi » 


and « Paris-presse ».) 


COMEDIE- 
WAGRAM 
4 bis, rue de 


a Histoire zres 


H. RONSARD 
M. FABERT 
G, MAURY 
8. HELIARD 


Naturell 


LA PLUS CELEPRE 
OPERETTE VIENNOISE 


REVE de VALSE 
TRIOMPHE à MOGADOR 


Le Contrôle Economique 
contre Raymond CORDY 


En effet, 11 semblait faire du 
marché noir, mais c'est dans 
« MA COUSINE DES HALLES 

le grand succès de rire d 
THEATRE VERLAINE, 66, rue 


3 heures d'éclots de rire! 
Une opérette follement goie !| 


CRT EE 
reprise pour 60 entations de la 
célèbre de Paul Vandenberghe 
« J'ai 17 ans », au théâtre de l'Hu- 
mour, avec les créateurs Guy Rapp et 
Suzame Fleurant 


BOBINO 
. FREDDY 


roU 


YONNAOOANO OTONO NN 


ALLO ! ALLO 1. 
HENRI KUBNICK vous présente 
première fois sur scène la grande 

de la radio 


GIRANDOLES 


et ses célèbres rubriques : « Les violons 

Zut », « Les échan- 

Roger NICOLAS, 

MICHEL, Henri SALVADOR, 

m du monde de boxe Ed 

ierre FERRARY, Rudi HIRI- 

GOYEN, une piéiode de vedettes et Irène 
de TRÉBERT, actuellement à l 


ALHAMBRA 


Soir. 20 h. 45. Mot. dim., sam., lundi 15 h. 


Ce soir, à 20 h. 15, nouvelle présen- 
tation de « Pelléas et Mélisande », 
drame lyrique en 5 actes et 13 ta- 
bleaux de M. Maurice Maeterlinck, 
musique de Claude Debussy, dans les 

décors et avec les costumes de Mme 

Valentine Hugo. interprété par : Mme 

Géori Boué (Mélisande), M. Roger 

Bourdin (Pelléas), M. Etcheverry (Go- 

laud), M. Henri Médus (Arkel), Me 

Jacqueline Cellier (Yniold), Mlle So- 
[a Michel (Geneviève), M. Willy 


Tublana (un médecin), Chef d'orches- 
Te : M. Albert Wolf. 


RELLYS 


LA VALISE 


CASINO ne PARIS 
REVUE MERVEILLEUSE - 


- PARIS EXTRA-DRY 
SUCCES ve LA SAISON 


200° de 


as AUX 2: 
| FAISONS DU 
avce RENE DORIN, RAYMOND SOUPLEX 
et tous les Chansonniers 


-ANES 


FOIN ! 


Q 


NN 
z 


K 


A LOPERA 


Mme Lily PONS atteinte de bronchite 


et devant prendre encore quelques jours 
de repos, ne chantera 


s le lundi 16 
JUIN. chantera « LUCIA DI LAM- 
MERMOOR » les samedi 21 et lundi 30 
JUIN, (Ce spectacle elôturera la saison 
lyrique de l'Opéra) 

Tous les billets pris pour les 6, 13 et 
16 JUIN devront être échangés au bu- 
reau de location pour une des deux 
dates ci-dessus, 


al évitera toute atten. 
illet non échangé ne se: 


Location ouverte. 


E DÉLAMERE 


Grande exclusivité 


REQUINS D’ACIER 


C’est un triomphe ! 
DEUXIEME SEMAINE 


CLUB DES CINQ 


13, Fg Montmartre PRO. 69-85 
JACOUES 


MEYRAN 


gl VA 
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Opéra ….…. 20 Lohengrin. 
Opéra-Com... 20.15 Pelléas et Mélisande, 
Le Voyage de M 

Perrichon. 


Les Mal Aimés, 

Liliom. 

La Route des Indes, 

La Femme de mon 
ami. 

L'Honorable M. 
pys, 

Les Bonnes. 

Les Cœurs tiers 


Com.-Franç.. 
(S. Lux.) 21 
Agnés-Capri. 21 


Pe- 


Phi-Phi 

La revue des Capu- 
cines. 

Valses de Vienne, 

L'Immi 


ulée. 
tr, aaturelle 
de Léon- 


vient en 


jouant. 
Mlle Star. 

Chanson gitane. 
Baby Hamilton. 

Le carnavai des 


spectres, 
3 garçons, 1 fille. 
L'Aigle à 2 têtes, 
Le Sexe t 


ible. 

A l'aimable Sabine, 

La Parisienne, 

25 ans de bonheur. 

Le Prince d'Aqui- 
taine. 

Rève de valse. 

M. de Falinaor, 

L'Ecole des Pin-Up 
Girls, 

L'amour des trois 
oranges. 

André Frère. 

Georges et Margaret, 

Hop Signor. 

Chasse gardée, 

Messaline. 

Le Mort revient de 
suite. 

La bride sur le cou. 

La Route au tabac. 

Relâche pour _répét. 

On fait le ménage 
en enfer. 

Messieurs mon mari 

Les Amants de Noël, 

Vire-Vent. 

Vive la Hiberté ! 

Ma cousine des 
Halles. 

Ménagerie de verre, 


Cinéph. Rochecb... 
Cinéph.st-Anioine. 


AUJOURD'HUI 


4 | 
Paradis perdu. 


Histoire de chanter. 
Le Lit à colonnes. 


FILMS PARLANT ANGLAIS 
Çitizen, Kane, 


| Ba 
| Bi L'honorable M. Sans- 
| Gêne. 
Chercheurs d'or. 
Road to Morocco. 
Le défilé de la mort. 
Lady Hamilton, 
Le défilé de la mort. 
L'Aigie Noir. 
L'Esprit fait du 
swing. 


| Ciné-Etoiie 


| Ciné-Opéra Helizapopin, 
Ciné ~ presse Odyssée du Dr Was- 
| Etrsée 


sel. 

Tortilla Flat, 

To be or not to be. 

Requins d'acier, 

Les 2 légionnaires. 

Les cuistots de sal 
majesté 

Tessa, la nymphe au 
cœur fidèle, 

Gilda. 

The lost week-end. 

Fantômes en va- 


Club des Vedeiies 
Colisée 


Une nuit à Rio. 
Poids d'un mensonge 
La Lettre 

Ville conquise, 

Le monstre de 


Portiques 


Radio-Ciné Opéra + 


Odyssée du Dr Was. 

Fleur de pierre (film) 
russe) 

La vie recommence. 

Le Roman de Mi- 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Au Ames rebelles, 
A L'Aigle Noir, 
C: Les cuistots de sal 


majesté, 
L'Aigle Noir. 
Le Tournant décisif. 
Casablanc: 
L'Aigle Noir. 
Le Cavalier Miracle 
Bahiana. 

ravane jue, 
La Nuni sans A3 
Le Poison. 
Brève rencontre. 
Rebecca. 
Rebecca 
Rebecca 


M 
Midi-Minait CileBy 
Montrouge „usn.. 
| Month E as 
Normandie 
Otympia 
Palace … 


Le monstre del 
minuit, 

Poids d'un mensonge! 

The lost week-end. 

Casablanca. 

Sciuscia. 

Uniformes et tupons 
courts. 


Caravane héroïque. 
Les Chouans. 


Balalaika. 
Balalaika. 


Paramount n.n 
Pereire Palace 


METRO 
erau 


NAPOLÉON 


METRO : ÉTOILE 


\ BELA LUGOSI 


/ 


$ 


MONTMARTRE 


EN COMPLÉMENT UN COW-BOY 


LE TRESOR DES INCAS 


LES “ONZE” 
DANS LE BOIS SACRÉ 


Age d’or 
et années noires 
pepaesan 


leur conirainte et 


ilissement; mais celles aussi où 
fermes, les 


les répressior 
we ; on cachait 
et ces éerits 
gent à présent une 
lumière que les mois écoulés n'ont 
affaiblie. Loin de là! Cette épo- 


encore se rafraichir et se res 
pérance. 


rante ans », 
inspire 


rejoint 
ses adhésions, On sent 
tre de notre enseignement 


tions comme h 
ui aura exalté a! 


facile 
nnées noires » I « 
Greg 


d'opposer à 
£e d'Or 
vient 


récit en un livi 
pudique 
édit.) 


fance, lescence, ses débuts 
dans ia I a fait partie de 

du lycée Condor 
cet qui réunissait sous les mêmes 
maitres Daniel Halevy et Henri 
Rabaud, Robert de Flers et Mar- 
cel Proust, Gaston de Calllavet et 
Jacques Biret, Villard, Lugné- 
Poe, les avaient précédés. 11 y eut 
là une pépinière d'intelleetu 
Jeunes bourgeois épris d'art, 
théâtre, de poésie et le livre de 
M and Grerh nous montre 
quelles mœurs paisibles, quels vi- 
sages sans tourment animèrent cet 
Age d'or, N y a une gentille fran- 
chise de souvenir, une persistante 
Jeu d'impression dans ces pa- 
ges qui en rend is lecture atta- 
chante — n'eût-on rien connu de 
ee qu'elles font revivre 


Gérard BAUER. 
Là 


SUR UN PRIX LITTÉRAIRE 


a décerné bier le Prix des 
Critiques à Albert Camus 
Le Prix des Critiques 
ste à peine 


grand que le Gone 
jenaudot et le Fémina. On peut 


plus ma 
litérature 


appel d'un 
idée par 


cette œuvre 
votérent 


écrivain déjà fort eonnu. 
y a lieu de s'éton- 


tera aucun moyen 


ne fera 
äre un exemplai 


A quel obseure et faux des 
ont done obéi les votants? Nous 
aimerions beaucoup le savoir 

Selon leur prineipe, rien ne les 
empéchera de couronner l'an pro- 
chain André Gide, Paul Claudel ou 
Edouard Herriot. 

En se voyant offrir le Prix des 
Critiques 1947, Albert Camus s cer- 
tainement pu vérifer une fois de 

que l'absurde est toujours de 


Pierre BERGER. 


LA MORT 
pour LASQUELLEC 
le meurtrier voleur 


de vaches 


NANTES, 14 juin (dépêche Paris- 
presse). — Malgré son âge, Joseph 
Lasquellec n'a pas échappé à la pel- 
ne capitale. Après une longue déli- 
bération le jury de la Loire-Inférieure 
a, rapporté un verdict affirmatif et 
n'a trouvé aucune excuse à ce sexa- 
Sénaire qui, le 14 av tua. 
à Dongres. près de , son 
voisin pour lui voler trois vaches. 


AU PARNASSE 


Bide Cichy „PIGALLE 
en VotSion, para 
, 
jus 
E CHEF D'OEUVRE 


INDISCUTE 
DU CINEMA ITALIEN 


9, rue Delambre - De 22 h, à l'aube 
LA REVELATION 47 


PAUL FABRE 


et son orchestre 


NIGHT-CLUB | 


6, r. Arsène-Houssaye ELY.63-12 


REINE PAULET | 


MARTELIER _}; 


ISA MAJESTÉ 


chez LE DOYEN Champs-Elysées 
AUJOURD'HUI et DEMAIN 


Thés dansants à 17 h. 


Tous les soirs 
DINERS EN MUSIQUE 
SOIREES - CABARET 
avec 


GEORGES 


ULMER 


et les meilleur orchestre 


Maurice TOUBAS 


EF ORET DE MONTMORENCY == 
Hostellerie du Pavillon de Flore 


Réouverture de la saison 
RESTAURANT DANCING 
avec Jean MALVEAU et son orchestre 
l'accordéoniste Raymond MARQUET 
VIDOR - Georges BONNET 
et le chanteur TABOR 
Dans un cadre merveilleux 
Retenez votre table pour dimanche 
Tél. : 27-89 à Montmorency 


S DEJEUNERS - DINERS == 


pr RESTAURANT-CABARET oa 


dans ses jardins des Champs-Elysées 
A CIEL OUVERT 

Déjeuners - Diners ot Soupers domonts 

avec le meilleu spectacle de Paris 


FLOOR SHOW 
Premié: 


re partie : 23 heures | 


LES PARSSADEURS 


Deuxième partie : à heure 30 
T. L vend. tenue de soirée de préférence 
3, avenue Gabriet ANJ. 27-80% 


[radio] 


Vous pourres entendre | 
ce soir... | 
PROGRAMME NATIONAL, — 
Principales émissions : 17 B. 23, 


cœur; 18 h. 15, 
x: 18 b, Album 


Mouvements 4 


x mp 1 | 
Celles qu'on ne chante 
5 2i h, 20, LA ux soirs 


21 b, 50, Surp 


PROGRAMME PARISIEN, — Prin. 
ei 


puisse en dire ; 21 h, » 
ine infernale », quai 
| tes de Jean Cocte, 


Un APPARTEMENT 


Entre Washington 


et_ Moscou : 


Détente 
économique 


WASHINGTON, 14 juin. 


A question de l'URSS. 

vient maintenant au pre- 

mier plan des préoccupa- 
tions américaines et européennes. 
Elle peut se résumer ainsi : les 
Etats-Unis peuvent-ils étendre 
leur aide économique à l'U.R.S.S. 
tout en condamnant sa position 
politique ? 

I semble que oui. En effet, d'après 
T « Associated Press » M. Clayton a 
eu. dès hier, un long entretien à 
Washington avec M. Novikov, ambas- 
sadeur soviétique : FU.R.S.S. a accepté 
d'ouvrir les négociations sur le règle- 
ment de la dette soviétique de 11 mil. 
liards 100 millions de dollars (1.320 
milliards de francs français) et le 
gouvernement soviétique a d'autre 
part demandé à l'Amérique un prêt 
d'un milliard de dollars. 

Bien que, l'ambassadeur soviétig 
ait refusé d'entrer dans les détails sur 
la nature de son entretien avec M 
Clayton. 11 a cependant révélé que 
le programme d'une aide économique 
Europe, envisagée par le secrétaire 
d'Etat Marshall, n'avait pas été 


n k 

Une dépêche de Londres annonce, 
d'autre part, que Moscou a demandé 
à la Grande-Bretagne de lui ouvrir un 
crédit de 55 millions de Livres sterling. 


„mais la tension 
politique subsiste 


Quant aux relations de I'U. R. S.S. 
et des Etats-Unis sur le plan po- 
liique, on sait que le département 
d'Etat’ s'apprête à publier une 
déclaration officielle au sujet de 
l'affaire hongroise, annonçant son in- 
tention de porter la question devant 
l'ONU. avant mème d'avoir reçu 
la réponse soviétique à la note amé-| 
ricaine. 

On attend par ailleurs l'arrivée 
en avion, dans in capitaie des 
Etats-Unis, de M. Ference Nagy, ex- 
premier hongrois. 

A son escale, à Shannon, en Ir- 
lande, M. Nagy a déclaré que, selon 
lui, la question hongroise n'était pas 
du ressort des Nations Unies, mais 
qu'il comptait, à la suite d'une vaste 
campagne menée aux Etats-Unis, in- 
téresser toutes les grandes puissan- 
ces démocratiques et les amener à 
porter leur aide à ia cause hongroise. 

Enfin, selon une dépêche de Bu- 
dapest, le parti communiste insiste- 
rait pour la remise à une date ulté- 
rieure des élections générales hon- 
groises prévues pour septembre. 

A ce sujet, M. Istvan Ries, ministre 
de la Justice du gouvernement hon- 
grois a déclaré aujourd'hui que M 

230 Sulyok, leader de l'opposition, 
s'était rendu coupable de haute trahi 
son en demandant des observ: 
teurs étrangers contrôlent jes prochi 
nes, dections générales hongroises. 
(UP-AP. 


Un avion 
américain 


s'écrase à c 
50 personnes 


à bord 


LEESBURG (Virginie), 14_ juin. 
— Un avion de transport D C.- 
ui se rendait de Chicago à Was- 
ington, avec cinquante personnes 
à bord (quarante-sept 
trois membres d'équi 
écrasé dans VEtat de 


s'abat dans la région 
de Djiring 

SAIGON, 14 jul — Le Junker 

igon-Dalat, s'est abattu hier dans 


500.000 FRANCS 
EN FAUX BILLETS 
écoulés par un trafi- 
quant 


La police fidiciaire vient 
rêter pour trafic de faux billet: 
cartes de pain, le débitant Geor 
Laskar, 119, rue de Montreuil, et 
un de ses complices, nord-nfricain. 
dont la culpabilité n'est pas encore 
nettement établie. 

Une perquisition effectuée dans le 
débit a amené in découverte de 302 
faux billets de 100 francs, 1$ billets 
600 francs périmés.- 8 billets de 
10 dollars, 568 fausses cartes de 
pain et 11 bons de chaussures por- 
jant le cachet de la mairie de Vin- 
cennes. 

Au cours de son interrogatoire. 
Laskar a reconnu avoir écoulé pour 
500.000 francs de faux billets de 100 
francs. 


M. P. COSTE-FLORET 
A L’ISLE-ADAM 


M. Paul Coste-Fioret. ministre de la 
Guerre. assistera demain. à lisie- 
Adam, à une cérémonie commémorant 
les combats qui ont eu lieu en 1940, 
lors de l'offensive des Allemands sur 
l'Oise. 


d'ar- 
et 


5 = 

Le Métro communiqu 
Afin de réduire l'affluence, l'ad- 
ministration du Métropolitain sigrale 
aux usagers qu'ils peuvent descendre 
Indifferemment aux stations Palais- 
Royal (lignes 1 et 7). Tuileries 
{ligne 1) et Pyramides (ligne 7) pour 
se rendre chez Rubens, 254, rue 
Saint-Honor en vue d'achat de 
Chaussures d'Art Lepicart. 


AVIS IMPORTANT —, 


SUD-EST - M. très Lu Pure. 
gents connais. appro- 
fondies ind. commere Crédit Mutuel 
et t branches. Etudierai tions 
sérieuses. - HAVAS. NICE, N° 518. 


vous trouverez ou vous échangerez le 
ôtre en écrivant à l'Agence A-LE. 
191, rue des Pyrénées. Paris (20). 


CHAMBRES - SALONS 


Studios luxueux A LA JOURNEE 


19, rue de Castellane ANJ, 08-35 
Ouvert toute le nuit 


10 francs de l'heure. Aux yeux de 


sente une augmentation de salaire déguisée que notre industrie ne sau- 


rait actuellement supporter. 
difficuité 
Mayer a créé, le 
ler juin dernier, une commission 
technique chargée, après enquête, de| 
mettre au point ua système de pri-| 
mes “ér'eusement calcuies et corres- 
vondant à une augmenta:ion réelle de 
pipduetion. 

te commission, dont les travai 
se terminent aujourd'hui, » tenté, e: 
quinze jours, d'examiner l'ensemoie| 
des activités nationales et d'établir ia 
marge béaéficiaire de chacune d'ei- 
les. Ehe entend ainsi fixer le mon- 
de cette mime En un 
. comment cette com 
telle pu riuniz les él 
is statistiques indispensables à 
issi minutieux caleuls ? 

En fait, elle a pris ie problème 
par le mauvais bout. I ne s'agis- 
sait nullement d'ajuster des taux à 
salaires aux indices du coût de <a 
vie, ni d'arbitrer ua marctir dage-en- 
tre patrons et ouvriers, I! fallait me- 
surer la part qui, dans chætue entre- 
prise, doit être prélevse #1 le pro- 
fit en faveur des ouvriers Íi eut 
fallu concevoir ces primes comme ext- 
primant un droit nouveau : celui pour 
les travailleurs de participer à l'ac- 
crolssement du profit dégagé par l'ac 
croisement de leur protuction. 

Ainsi conçues, il est évident que 
l'on ne peut fixer arbitrairement le 
montant de ces primes. Leur calsul 
réclame ue connalssaare exacte des 
conditions de productien dans une 
entrarise déterminée. 

L'évaluation de ces primes exige 
pour chaque entreprise dns données 
chifirées concernant le capital, les in- 
vestissements, l'amortissement du ma- 
tériel, les salaires. les matières pre- 
mières, ete. On calcule alors le béné- 
fice net. 

Connaitre la production d'une usine 
par rapport à son nivesu 1938 ne 
nous renseigne en rien. Or, c'est sur| 
ce point que la commission a fait 
porter son effort. Une entreprise dont 
l'activité atteint pémioiement 50 % 
de 1938 peut faire de gros profits, 
alors qu'une autre, ayant largement 
dépassé sa production 1938, peut per- 
dre de l'argent faute da moyens tect- 
niques suffisants, 

En résumé, il existe, pour chaque| 
entrepris; ei mra doute pour cha- 
que branche d'irdustris, un chiffre 
le production, dit « pisivction de 
rentabl:ité », au-dessous auquel l'ex- 
ploitation travaille à perte. Si la 
commission de M. Danie) Mayer n'a 
pas fixé cette rentaviihé pour cha- 
Que branche d'activité, ses travaux 
seront pratiquement vains, 


Fonder un institut de la 


rémunération 
IL est  regrettabl di“:ons-nous. 
d'avoir confié cette va d'enquête 


à des fonctionnaires, siors qu'il existe 
dans le monde ouvrier et patronal des 
hommes qui se sont penrhés sur ce 
problème précis 

C'est ainsi que le dernier congrès 
des métaux de la C.G.T. a établi un 
projet de convention collective qui 
précise une méthode d'établissement 
des primes à la production. Du côté 
patronal, des expériences fort intéres- 
sanies ont été tentées. Ces méthodes 
de rémunération, encore inconnues en 
France, sont appliquées en Tchécoslo- 
yaquie, en Sulme, en Hollande et en 

s 


Il ex'ste cependant à Paris un insti- 
tut privé des salaires dont les tra: 
vaux sont à peine connus. Pourquoi, 
en effet, n'existerait-il pas une science 
de la rémunération. comme 1l existe 
une science de l'organisation du tra 
vail ? Des primes à la production stric- 
lement calculées feront participer le 
personnel à la vie et à la prospérité 
des entreprises. Grâce à ce système, le 
travail percevra une part de salaire 
correspondant exactement à la produc- 
tion. 


Les jurés des Cours de 
Justice 

IL FAUT METTRE 
AU POINT 

«les conditions admi- 
nistratives de leur 
désignation 


M. Lefèvre-Pontalis, député de la 
Sarthe et conseiller général de la 


Seine, vient d'adre: À M. De- 
preux, ministre de l'Intérieur, une 
lettre dans Inquelle il dénonce in 
manœuvre grâce à laquelle, sur les 


2.000 jurés éventuels des Cours de 
Justice de In Seine, 1.400 sont d'obé- 
dience_communiate. 

M. Lefèvre-Pontalin, pour an part. 
a reçu. le 16 mai bu soir, une cir- 
sulnire lui demandant de fournir. 
le 20 mai nu plus tard. une liste de 
cing candidats en précisant leur 
état civil, y compris le lieu et la 
date de leur naissance. 

Toutes itions renvoyées 
d'état civil, qu'il | 
avait souvent plus le temps m 
täriel de se procurer, ne furent pas 
prises en considération. 
de tels faits ne puissent 
pas se reproduire, M. Lefèvre-Pon- 
talis demande que le ministre de 
l'Intérieur précise, par vole d'a 
rôté, une procédure administrati 
aui permette. dans des conditions 
de parfaite égalité, la présentation 
par toutes les personnes qualifiées 
des jurés pour les cours de justice. | 


M. Ramadier, cette somme repré- 


GRÈVE GÉNÉRALE 
DES ARABES 


lundi, en Palestine 


pour protester 
contre les travaux 

de la Commission d'enquête 
de FO. N. U. | 


JERUSALEM, 14 juin. — C'est lun, | 
di que l'agence juive doit présenter 
son point de vue à la commission 
d'enquéte de l'O. N. U. On s'attend 
dans les milieux juifs à ce que la 
commission finisse par proposer le 
partage de la Palestine. 

Mais on doute que les juifs accep- 
tent cette solution. 

En attendant, le haut comité arabe 
siégeant à Jérusalem a décidé de 
boycotier la commission d'enquête 
qu'il accuse d'être « tendancieuss et 
de mauvaise foi » 

On salt qu'une grève générale a 
été décidée par les Arabes en signe 
de protestation contre les travaux de 
la commission. 

Le chef du haut comité arabe, M.| 
Djemal Husseini, a déclaré qu'il al- 
lait demander prochainement à l'O 
N. U. d'établir l'indépendance de 
leur pays. (LNS.-OP). 


ujourd'hui compte rendu par la Commissi 
LES PRIMES A LA PRODUCTION 


Un droit nouveau est né: 


celui, pour le travailleur, de par- 
ticiper à l’accroissement du 
profit quand il est dû à l’accrois- 
sement de la production 
Par André ALBERT. 


E conflit qui, depuis plusieurs semaines, oppose la C.G.T, au gou- 
vernement réside dans la politique des salaires. Les syndicats 
réclament une prime, dite « de production » — généralement 


L'AGITATION EN 
EUROPE CENTRALE 


“Offensive d'été 
communiste ” 
en Allemagne 


LONDRES, 14 juin. — On mande 
de Berlin que les communhtes alle- 
mands, soutenus par les autorités 
d'occupation soviétiques et visible- 
ment inspirés par la jue 
RE SEE i 
ailleurs, viennent de déc! à 
leur tour ce qu'une personnalité amé- 
ricaine a qualifié d'offensive d'été. 

Les objectifs immédiats du parti 
socialiste unifié dominé pér les com-| 
munistes sont au nombre de trois 

1. Reprendre le contrôle de la 
municipalité de Berlin; 

2. Etendre l'influence communiste 
dans les zones d'occupation anglaise 
et américaine 

3. HAter la réalisation de son 
gramme économique en zone 
= 


Nouvelles arrestations en 
Bulgarie 


D'autre part, Radio-Moscóu annonce 
que 36 étudiants, professeurs et mili- 
taires bulgares ont été arrêtés et ac- 
cusés de faire partie d'une organisa- 
tion de saboteurs appelée « Les frè- 
res de la Croix ». 

Radio-Moscou précise que le siège 
de cette organisation se trouvait à 
Jassy. en Roumanie. 

Selon une dépêche de Sofla. le dé- 
puté agrarien de l'opposition Peter 
Koev, impliqué ainsi que 28 officiers 
supérieurs de complot contre l'Etat. 
a été condamné à 2 ans et 6 mois de 
détention. 


Lutte contre le terrorisme en 
Pologne 


Enfin on apprend de Varsovie que 
neuf membres de l'organisation ter- 
roriste « Armée de l'insurrection 
ukrainienne » ont été condamnés à 
mort par le’ tribunal militaire de 
Rzeszow, à ne centaine de kilome- 
tres de la frontière soviétiqu: 

De vastes opérations de nettoyage 
dans les réglons-frontière des terri- 
toires ukrainiens se poursuivent éner- 
giquement. (A.F.P.-U.P.) 


UN MIRACLE A ESPIS 


Au cours du pèlerinage d'hier 
onavuselever et marcher une 
femme paralysée depuis 9 ans 


MOISSAC, 14 juin (dépêche « Paris-presse 3). 
ES miracle s'est produit 


Telle est la rumeur qui, d'Espis, s'est répandue hier à Mois- 

sac et dans toute la région. Selon cette nouvelle, le miracle an- 
noncé par les petites voyantes d'Espis, le miracle attendu d 

d'ud an, à chaque pèlerinage mensuel, était enfin intervenu. 


LES POLONAIS 


tions et les prières des milliers de pè- 
lering venus de toutes Jes régions de 
a France et de l'étranger, mile 
Tiers de pèlerins fidèles aux rendez. 
vous à eux fixé par la Vierge d'Es- 
pis ! . 

Tenons-nous en aux faits : 


MONTE-CARLO 


LES HOTELS DE LA PLAGE 
PISCINE OLYMPIQUE 


SPORTI 


DINERS 


men 


; Jen'aiqu'unregret 
c'est de n'avoir pas connu plus tôt 
L'ECOLE UNIVERSELLE 


nous écrivent des centaines d'élèves 
enthousiastes. Ainsi rendent-ils hom- 
mage au prestigieux ENSEIGNE- 
MENT PAR CORRESPONDANCE 
de la plus importante école du monde 
qui vous permet de faire chez voss, 
len toutes résidences, à tout âge, aux 
[moindres frais, des études complètes 


Alors que, dans le « bois aux ap- 
ritions », près de la petite chapel 
Notre-Dame-des-Pins, la foule pros- 
ternée suppliait la Vierge de mani- 
fester sa présence, il y eut un grand 
cri. Une femme. Mme Marthe Rigal. 
habitant Montaigu-de-Querey. dans le 
Tarn-et-Garonne, une femme qui était 
paralysée d'une jambe depuls neuf 
ans. venait de jeter ses béquilles. Elle 
vançait, toute droite, délivrée de 
son mal, vers la chapelle où l'une des | 
jeunes voyantes priait depuis de lon- | 
Fues heures. y! 
L'émoi qui saisit les témoins de| 
cette scène fut tel qu'un long silen- 
ce suivit. Mais, bientôt, des voix en- 
tonnèrent un cantique d'actions de | 
grâces et toute la foule envahit à| 
son tour la chapelle, voulant voir et 
toucher la « miraculée ». Celle-ci a 
regagné hier soir son domicile. 


DES CONSEILLERS 
DE LA REPUBLIQUE 


vont enquêter 


à Madagascar 


La commission spéciale chargée par 
le Conseil de la République d'exami- 
ner la demande en autorisation de 
poursuites contre MM. Raherivelo, 
Bezsra et Ranaivo, conseillers de la 
République de Madagascar, a désigné 
MM. Georges Pernot (P. R. L. Doubs) 
et Gustave Sarrien (R. G. R. Cher) 
pour se rendre à Madagascar afin 
d'entendre les trois conseillers in- 
culpés. 


Les U.S. A. prennent de nouvelles mesures d'immigration 


40.000 “bébés G.I.” 


sont nés en Allemagne 


(De notre envoyé spécial 

perman. Lionel DURAND.) 
NEW-YORK, 14 juin. 

L « News Week » publie 

cette semaine une dépêche 


'hebdomadaire américain 
de son correspondant en Allem: 


gne sur un sujet particulièrement 
délicat, quoique vieux comme le 


monde : l'amour. Le prétexte ? 
Les sentiments des G. l d’oceu- 
pation pour les femmes allema 
des, avec les conséquences inévi 
tables de cette fraternisation d’un 
nouveau genre. 

Une plaisanterie fait le tour de l'Al- 
lemagne. En cas de guerre sur le 
continent, l'Amérique n'aura pas be- 
soin d'envoyer de soldats : unifor- 
mes suffiront car on estime à plus 
de 40.000 le nombre de « bébés G.I. » 
qui constituent l'héritage américain en 


ports entre les soldats ami 
ricains et les fraulein ont subi un 
changement profond à la suite de 
levée de l'interdiction concernant 
fraternisation. 


« Nach Amerika » 


Désormais, en effet. le mariage en- 
tre GI. et fraulein est autorisé. 

Par contre, l'adoption Ges enfants 
nés de la fraternisation est toujours 
interdite. 

Les consulats américains à Berlin, 


Et l’on raconte : 


Si lc guerre éclatait 
sur le continent, les 
U. S. À. n'auraient pas 
besoin d'envoyer de 
soldats, les uniformes 
suffiraient » 


Munich, Brême, Stuttgart et Vienne 
sont pris d'assaut par des milliers de 
fraulein qui brandissent leurs affi 
davits pour réclamer leurs visas « nach 
Amerika ». 

Plus de 6.000 demandes ont été fai- 
tes, moins de 1.000 ont été acceptées 
Jusqu'ici. 

Le département d'Etat est venu au 
secours de ces demoiselles en permet- 
tant l'immigration des fiancées de G. 
L La seule condition exigée est une 
déclaration. du soldat la fian- 
cée, affirmant leur intention de se 
marier aux USA. 


Un stage de 


« refroidissement » 


Quant à la possibilité pour les trou- 
pes d'occupation américaines d'épou- 
ser des Allemrindes sur place, elle est 
rendue compliquée par l'exigence d'un 
délai de six mois, que les autorités 


Qui est 
de l'hôpital 


mots croises 


du dimanche 


PAR ANDRÉ CHARPENTIER 


I NV yV viw X 


le tueur 
de Mâcon? 


(Suite de la première page.) 
médecin et d'une infirmière, aucun 
« accident » ne fut à déplorer. 

Pendant six mois que durèrent ces 
sages mesures de précaution, aucun 
drame ne se produisit. Mals la der- 
nière victime, Mme Chemartin. faute 
de place, avait dù être hospitalisée 
en salle commune, Son sort ne traina 
Pas 


Une ombre hallucinante 


Qui donc a tué avec cette passion 
à Mâcon ? Derrière ses grilles, l'Rô 
pital, dominé par son dôme d'ardoises] 
bleues, conserve son mystère. Et si, 
comme les journalistes, les journaux 
se sont vu consigner les portes de 
l'établissement, les malades, qui sa- 
vent pourtant que l'affaire a éclaté, 
volent, la nuit, dans leurs rêves lu- 
cides, une ombre hallucinante et ir- 
réelle parcourir lentement, seringue 
levée, les salles de l'hôpital. La mort 
frappera-t-elle encore ? Et où frap- 
pera-t-elle ? 
Car on sait maintenent qu'il y a un 
- Mals QUI est le monstre ? 


COMPLOT 
EN ROUMANIE 


36 arrestations 


LONDRES, 14 juin. — Radio-Mos- 
cou annonce que des arrestations 
massives ont été effectuées en Rou- 
manie à la suite de la découverte d'un 
complot universitaire. à Yassy. 

36 étudiants. professeurs et mili- 
taires bulgares sont impliqués 


Saches que... 


Une circulaire du préfet de la Sei- 
ne modifie la présentation de la carte 
de grossesse 1947. Il est précisé, tou= 
etfois. qu'il ne sera pas procédé à 
l'échange des anciennes cartes actuel. 
lement en la possession des femmes 
enceints. 

Ds instructions particulières seront 
données concernant la validation des 
coupons de ces anciens titres. 


LE 
E-J 


Qui ne ei 
2. Celui qui a prs la 
besoin d'en changer. 
de certaines eoquettes, 
tian d'un peu 
axréablement le 


phrase, 


bistrot 
enue qui ne change Pas avre 
hange de sens suivant qu'il 


male. 


est d'homme ou de vean. — F. Dans 
Fimpossibillté d'échanger des Idées. 
On va de l'un à l'antre pour chan. 
ger de climat, Ua rapport qui re 
change pas, — 8. Souvent objet d'è- 
change. — 9. Un changement de rê- 
kime a fait disparaitre sa fleur de 
certaines armoiries. Elle n'avait 

de linge de rechange, — 10, 

de France, On 

quant oa ira 


RT — 1. D'on pays qui a chan- 
gt de nom. Mesure céleste, — I. Lis 
iront et ehangeront. Ìis se chan 


se. — VI 


Port de Grèce. — VIL Est souvent 
la conséquence d'un changement de 
résidence, — VIIL Quand les 

lers ile sont, il eon d'en chan- 


mer. Suivi de quel : aans changement. 
— IX Lettres lnterchangées d'une 
courte faile. Suivi d'une approbation 

terte dans legel Il D'Y 


F a rien à changer.— X- Changesnts. 
Solution du problème n° 597 


Région. OA. (officier 
6. Roudeur, — 7 
— B. Outrée. Lot. — 


Cie Rubis. 
Titubat. — 10. Prolixités. 


a 


G. s. 
L’AFFAIRE ` 
ROUSSY : 
Nouvelle confrontation 
Decloux-Pastor Diez 


Le notaire du recteur Roussy, M° 
Decloux, et l'avocat espagnol Pastor 
Diez, n'étaient pas d'accord, à leur 
dernière confrontation. Diez, notam- 
ment, ne reconnut pas avoir reçu 
50.000 franes du notaire pour avoir! 
prêté son nom pour l'opération des 
22 millions. 

Afin de préci: 


r leurs divergences 
et d'élucider quelques points de dé- 
tail, M. Piéri, juge d'instruction, 
procède, cet après-midi, à une nou- 
velle confrontation. 

Le notaire sera assisté de Me 
Henri Torrès et Me André Klotz ; 
Pastor Diez, de Me Vizzavona. 


A DOUAI 
LES MINEURS 
S'AGITENT... 


LILLE, 14 juin (dépêche Paris- 
presse). — Les mineurs des différents 
puits du groupe de Douai v 
dront le travail lundi du- 
rant 1/2 heure, tandis que les dé- 
légués iront ieur cahier de 
revendications à la sous-préfecture 
et au siège des houilières. 


qualifient de « période de refroidis- 
sement ». Plus de 1.200 demandes ont 
été faites, 335 mariages seulement ont 
été célébrés. 

Le problème le plus urgent cepen- 
dant est celui des enfants illégitimes 
jui bien souvent sont traités comme 
jes orphelins. 

Le seul effort marquant qui ait été 
tait pour venir en aide à ces dizaines 
de milliers de bébés G.I. est venu 
de l'initiative des femmes américai- 
nes qui ont créé une société anonyme 
sous le titre « Les Orphelins » qui 
en fait aident leurs rivales alleman- 
des. Cette organisation s'occupe de 
fournir des vivres et des vêtements 
aux orphelinats allemands qui comp- 
tent un pourcentage important d'en- 
fants germano-américains. 


Mission délicate | , 


Un conseiller d'ambas- 
sade va “ préparer ” 
Mme Peron à son 
voyage à Londres 


LONDRES, 14 juin. — Le « Daily 
Express » apprend que M. Videla 
Dondas, conseiller d'ambassade ar- 
Eu à Londres, est perti pour Ma- 
irid en avion, e charré d'une mis- 
sion très délicate » qui consisteratt 
À suggérer à Mme Peron, femme du 
président de la république argentine, 
un programme « déterminé » pour 
son prochain séjour à Londres. 

M, Dondas aura surtout pour tå- 
che de « préparer » Mme Peron à 
l'atmosphère politique et sociale qu'elle 
trouvera à Londres. ìl lui expliquera 
qu'une rtie de la presse britanni- 
que critique ce voyage à cause du 
régime autoritaire de l'Argentine et 
surtout à cause des déclarations 
qu'elle a faltes à Madrid et du salut 
« phalangiste » qu'elle avait employé | 
en Espagne. | 

| 


D'après le « Daily Express », le 
Foreign Office n'est ons encore in- 
formé officiellement de la date de 
‘arrivée de Mme Peron, Aucune ré- 
ception officielle n'est prévue jus- 
qu'ict. 

C'est Mme Peron elle-même qui de- 
vra décider de la date et du ca: 
tère officie) de son séjour à Lon: 


| DE KATYN 


dres, — (LN.S.-U.P.) 


SIÈGE SOCIAL: 
métro Pigalle 


(Suite de la première page) 

Bernard (12 ans) est un jeune va- 
gabond à d'ange. Il va à l'école, 
a de mauvaises notes, mais reste aima- 
ble et rieur. Il a des gestes de ten- 
dresse spontanés qui le font aimer. Sa 
mère a nourri toute l'équipe pendant 
deux mois, aux jours les plus durs. 
Personne ne croirait que ce gamin fut 
confié aux « Amis des Enfants de Pa 
ris » par le tribunal. Et qui peut z 
voir si un jour Bernard deviendra un 
honnête homme ? 

ls sont fiers d'être du « milieu ». 
L'un d'eux m'a dit : 

« Il y a plus de solidarité dans je 
« milieu » que dans la « société ». lis 
affichent presque tous un certain mé- 
Rs pour les femmes en général. 

[aig toutes celles qui sont en rap- 
port avec leur groupe ont toujours 
été l'objet d'un grand respect. » 

Depuis qu'ils vivent en, commu: 
rauté. ils ont découvert des choses 
qui leur étaient jusque là pratique- 
ment inconnues. Iis aiment par-des- 
sus tout chanter en chœur et plusieurs 
fois par semaine ils tiennent des veil- 
lées de jeux et de chants. Ils se sont 
imposé une discipline très stricte. 
Le « Quartier libre » est un objet ra. 
re Quant à la permission de nuit, elle 
revient pour à tour de rôle 
une fois par mois. Et l'on n'a jamais 
vu qu'un d'eux n'en profitét pas I 


D'abord un foyer 
d'accueil 


30.000 enfants sont chaque année 
çais, Les Tuyas ducs délin- 
Quants se sont préparées à devenir les 
premiers cadres d'une action de sau- 
vetage des enfants en danger. 

Le plan de prévention qui vient 
d'être soumis aux pouvoirs publies 
comprend deux étapes successives. Il 
s'agit d'abord d'ouvrir, en plein Pa- 
ris. un foyer d'accueil et de récupé- 
ration d'enfants en danger moral. En 
second lieu, d'installer assez join de 
la capitale un véritable village d'en- 
fants destiné principalement à l'ap- 


ONT BIEN ÉTÉ 
exécutés avec 
des balles nazies 


NUREMBERG. 14 juin. — Un do- 
cument découvert hier à Nuremberg 
démontre que les milliers d'officiers 
polonais assassinés à Katyn en 1943 
ont été tués avec des balles alleman- 
des et non avec des munitions sovié- 
tiques. comme avaient cherché à le 
faire croire les nazis. 

Ce document consiste en une repro- 
duction photographique „d'un télé- 
gramme adressé à un fnnctonnairel 
de Cracovie du nom de Weirauch par! 
la section de l'intérieur du gouverne- 
ment général de Varsovie. 

Le texte de ce télégramme, daté 
du“s mal 1943, est je suivant 
« Urgent-secret. Une délégation de ia| 
Croix Rouge polonaise est reniréel 
hier de Katyn et a ramene les douil 
les des balles avec lesquelles les vic- 


times de Katyn ont été sbattues.|+ 


L'examen a déterminé qu'il s'agit de 
munitions allemandes calibre 7:65 
la marque Geco. Signé Hinrich » 


— (UP) 


CONDAMNÉ 
POUR FRAUDE, 
le maire de Boston 
administre sa ville 


de la prison 

BOSTON. 14 juin. — M. James Cur-| 
ley est maire de Boston. Il y a quel-| 
que temps il a été impliqué dans une 
affaire de fraude post: et condamné! 
à un an de prison. Il avait fait appel 
sur appel, mais tous ses recours onti 
été rejetés, et il va être obligé de pur- 
ser sa peine 

Cependant. aux dernières élections, 
M. Curley a été réélu malgré sa con-| 
damnation. Et l'on annonce aujour- 
d'hui qu'il fera son travail de maire. 
dans une cellule de la prison de la 
ville qu'il administre. (U.P.) 


Il ne fait pas heureuse- 
ment trop chaud ! 


LES FABRICANTS 
DE GLACE 


débrayent 


Deux mille ouvriers, occupés 

dans les six entrepôts et usines fa- 
| briquant la glace à rafraichir de 
| la région parisienne, ont quitté le | 
travail ce matin. ‘lis réclament | 
une prime horaire à ia production 
de 10 francs. 
Ure entrevue a eu lieu, en fin 
| de matinée, entre les directeurs 
| des entrepôts et les représentants 
| du personnel au iège de l'inspec- 
tion divisionnaire du Travail, rue 
Mogador. 


SAINT-CLOUD 


PRIX DE VERNOUILLET 
L'E 


ntier (A. T a05) 72 
Gilig 


1 
2. Thamara (R. 


3: Mascaret 11 (P, Blane) 
11 1/2, 3 L i L 1/2 
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PRIX CRUDITE 


1. Rantan Pand). (Chaumeau)(218)0. 

au comte de Rivaud sp 2 
Manada (G 

BAurghèse iP. 
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1. Drakkar (J. 
au baron dé 

2. "Lugano (R. Berti 

3. an Diable 


Dor 


Le temps qu’il fera : 


DEMAIN 
Temps instable. Averses passa- 


gères. Vent du nord-ouest irrégu- 
lier, Température en baisse. 


prentissage et à la culture scolaire. 
Un enfant vagabond est amené par 
les équipes de + racoleurs » au foyer 
d'accueil, Après un certain temps 
d'acclimatation, il est mis en obser- 
vation, subit un examen médical et 
pes à l'orientation, professionnelle. 
ant cette période, l'enfant est 
Intégré dans des équipes et va sou- 
vent camper. Au bout d'un mols, il 
est dirigé, suivant le résultat de 
l'observation, soit vers un hôpital 
neuropsychiatrique. soit vers une éco- 
le d'arriérés, soit vers le village d'en. 
fants. 


Le village est prêt... 


Le village comprendra essentielle 
ment des ateliers d'apprentissage, une 
école et une communauté agricole. Il 
y faudra aussi des terrains de sport, 
des salles de jeux et, si possible, une 
école d'enfants de troupe. Dans tout 
le village. se dresseront des pavillons 
pour l'enseignement et l'apprentissa- 
ge. Un pavillon d'apprentissage grou- 
pera 10 jeunes qui y travailleront et 
y logeront. Les pavillons des écoles 
seront habités par des enfants de 10 à 
15 ans. 

Tous les trois mois, on procédera 
à l'élection d'un conseil parmi les en- 
fants. I y aura une séance d'éduca- 
tion phyrique tous les jours. après les 
classes. Aucun horaire de travail pro- 
fessionnel ne sera imposé aux ate- 
rs d'apprentissage qui, sous la di- 
rection de leurs éducateurs. répartie 
ront comme il leur plaît le travail et 
les loisirs (chants, bricolage, ete...) 
D'une manière genérale, les enfants 
seront dirigés par des moniteurs tech- 
niques ou des professeurs, et des édu- 
cateurs. La discipline sera stricte. 

Les « Amis des Enfants de Paris » 
ont trouvé une maison vide à. Paris. 
Ils ont aussi trouvé un village. Reste 
maintenont à faire intervenir les ad- 
ministrations compétentes. Ces jeunes, 
qu'on ne l'oublie pas, sont les plus 
préchux auxiliaires pour combattre 
la délinquance juvénile. 

AS. 


dans toutes les branches, de vaincre 
avec une aisance surprenante les dif- 
flcuités qui vous ont jusqu'à présent 


arrêté, de conquérir en un temps re- 
|cord le diplôme ou ia sitsation dont 
[vous rêvez. 


Demandez l'envoi gratuit de la bro- 
chure qui vous intéresse: 
Br. 26740: Etudes secondaires complè. 
tes, depuis 
de Lettres supérieures et 


Licences Sciences, 


: (Droit, 
Lettres). 


nationale d'Administration. 
26745: Travaux publics et Indus- 
trie : Electricité, Radio, Méeani 
Automobile, Aviation, De: 
dustriel Certificats 
professionnelle. 
26746: Carrières de l'Agriculture. 
. 26747: Carrières du Commerce. 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, Cer- 
tificats d'aptitude professionnelle. 
. 26748: Orthographe, Rédaction, 
Calcul, Ecriture. 
26749: Langues étrangère 
. 26760: Air, Radio, Marin 

Dessin d'Art, Peinture, 
Piano. Violon, 
Composition. 


Br. 

Milliers do brillan 
baccalauréats, brevets et tous exa- 
mens et concours 

ECOLE UNIVERSELLE, 59, boul. 
Exelmans, PARIS, ou chemin de 


Fabron, NICE. 


Souri l'avenir 
EMPLOYEZ. 


L'EAU DE COLOGNE 
dont 


3.000 CHEVAU 


à vendre en transit à 


45, rue Ropsy-Chaudron, 


Pour tous renseignements, s'adresser à 
EUROPEAN IMPORT-EXPORT Co Ltd 


X AMÉRICAINS 


Anvers tous les mois 


BRUXELLES (Belgique) 


STRAMA 


LABORATOIRES BOURELY 
4 AU ROULE, © 
PE 


Pour la reconstruction mondiale 
L'Urbanisme et l'Habitation 
au Grand-Palais 


C'est dans un mois que s'ouvrira à 
Paris l'Exposition internationale de 
l'Urbanisme et Habitation, la pre- 
mière des grandes manifestations orga- 
nisées depuis la guerre et dont notre 

pris l'initiative. 
De nombreuses nations alliées ou 
amies, parmi lesquelles on peut citer 
tout particulièrement la Belgique, le 
Danemark, la Grèce, la Hongrie, l'Is- 
lande, l'Italie, la Pologne. la Suède, la 
Suisse, la Tchécoslovaquie, exposeront 
au Grand-Palais et sur le Cours-l 
Reine, du 10 juillet au 17 août, les résul- 
tats de leurs recherches, de leurs expé- 
riences, de leurs efforts appliqués à 
résoudre ce problème dont la solution 
est angolssante pour le monde entier : 
la production économique et rapide 
d'un grand nombre de logements ration- 
nellement étudiés, sains, confortables, 
qu'attendent impatiemment tant de sans- 
logis ou de mal logés. 

‘exposé des principes et des réali- 
sations d'urbanisme, la détermination 
des besoins que doit satisfaire le logis 
et des programmes correspondants, 1 
présentation des méthodes et des moy 
techniques adoptés (matériaux et sy 
tèmes de construction, équipement, 
ameublement) ainsi que l'organisation 
et l'outillage des chantiers, les recher- 
ches techniques, l'information, consti- 
tueront autant de points sur lesquels la 
confrontation des acquisitions des dif- 
férents pays ne saurait manquer de pro- 
fiter à tous. 


CES DEMANGEAISONS, 
quel supplice !... 


„disent tous. ceux qui souffrent d'ec- 
zéma, acné, psoriasis, boutons. 
Ils les combattront en appliquant 


sur le mal des compreses d'Eau 
Précieuse Déperwier (50 ans d'exis- 
tence). 


Sans odeur, ne tachant pas, ne grais- 
Précieuse Depen- 
et désinfectante, 
aux tissus leur vitalité, 
Aussi est-elle également recommandée 
contre ulcères et plaies rebelles, Deman- 
dez-la à votre pharmacien. 

Visa N° 763 P. 9144. 


M. CHARPENTIER 
ne répond pas des DETTES 
de Mme Charpentier, née Debulois 
38. rue Ramey (18). 


| AVIS DE CONCOURS | 


Un concours pour un emploi d'alto. 
de 2 cor et de 4 cor aura lieu au 
Grand Théâtre Municipal de Bor- 
deaux le 10 juillet 1947, à 10 heures. 
Pour tous renseig. s'ad, au secrétaire 
gén. du Grand Théâtre de Bordeaux 


DEMENAGEMENTS 


Chaque semaine PARIS-TOURAINE 
et vice versa par -auto 40 m3. 


A. HIBON Forns": Ter si-se 


OFFICIERS MINISTERIELS 


y mairie de Doulaincourt 
(Haute-Marne), le 28 
juin 1947, à 14 heures : 


PROPRIETE AVEC JARDIN 


à Doulaincourt, rue de l'Hôtel-de-Ville, 
ne 164. Mise à prix: 300.000 franes. 
S'adresser à Me Perdrier, notaire 
cé Depaux - Dumes- 
nil, avoué à Paris ; à M" Letulle, notaire 


Pour ACHETER, CONSTRUIRE votre MAISON, MAGASI 
développer votre COMMERCE, ENTREPRISE, consultez 


LE CREDIT COMMERCIAL ET FONCIER 


Frais réduits, remboursement en 57, 120 ou 212 mensuolités 
ou par ANTICIPATION 


PARIS MARSEILLE MOULINS 
21, r. St-André-des-Arts (6 14, rue Venture 3, rue Albert 
CLAIRAC (Lot-et-Garonne) : GABILET, Avenue de la Gars 


UNE PLONGEUSE REFUSE 


M 
quée par un richissime Prince 
musulman, Celui-ci désirait 
l'épous. Marie lui a ri 
fusé sa main quand elle fut f 
formée du rite qui veut que 
pour rentrer dans la Mosquée où 
devait avoir lieu le maringe, il 
lui faudrait quitter ses Chaus- 
sures d'Art Lepicart. 

(Communiqué 1.000.) 


Vous aussi ! 


waai Danser par 


correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle 
méthode sensationnelle 


(exclusivité). 


de Danse (ser 
vice 9P), 91, av. de Villers, Paris-17°. 


A. E. E. B. 


Pour son cinquantenaire, l'Association 
des Anciens Elèves de l'Ecole Boulle a 
chargé son comité directeur d'organiser 
Une importante exposition d'art decora- 
tf contemporain. 

Prévue en novembre 1947, dans une 
galerie réputée du quartier des Champs- 
Elysées, cette exposition est placée sous 
la présidence de M. le directeur des 
Beaux-Arts de la Ville de Paris. 

Elle est ouverte à tous les ALEB. et 
groupera que les œuvres retenues par 
IA AEEB 'éressés expo- 

„E. Int par cette 
sition sont invités à se mettre en rap- 
port de toute ce avec l'Association 
des Anciens Eièves de l'Ecole Boule, 
+ service exposition ». 57, de 
Reuilly, Did. 10-21. — Le Comité 


O% 27PANNEE 


Renseignements intimes confidentiel 
FILATURES TOUTES MISSIONS 


Matérialité des faits. Preuves à l'appui 
srtaLare oes aunvtittances iaci Tan 


RECHERCHES DIVERSES. FUGUES, VOLS ete 

Enquêtes avant mariage et sur moralité 

121. RUE S'LAZARE [52 
l 


PACE wore, TERMINUS caat siaran EUR! 37-36 
PARIS. 8'= 4853 


Dans un cadre charmant 
4, „Castel Fleuri S. 
, rue YE e 
Cuisine soignée - Cadre réputé 
Noces et 
Pension à partir de 600 fr. 


Le _directeur-gérant : Ph. BARRES, 
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LES DEUX HEBDOMADAIRES 
FRANÇAIS 
leurs efforts en vue de créer 
grand magazine sportif attendu par le public 


butli 


qui, sous la direction de 


GASTON BENAC Directeur FÉLIX LÉVITAN Rédocteur en chef 


sensationnelle collaboration 


te | 


SPORTIFS 


rédactionnelle 


Rortr FLAMBART 
n GAMBLIN 


Andy DICKSON 


zhe dessinoteur 
et Louis Zavorni y apporteront leur co 
: René Berlot, René Dubreuil, André Aveline, Marcel Carpentier, Robert 
Henri Delpuech, Jeon Dousset, 

Normand, Armond Pilon, André Richou, Robert 
Trécourt, Yves Bardin et Albert lorwitz 


Dès lundi prochain, ochetez 
chez votre marchand habituel 
LE PLUS COMPLET = LE PREMIER EN VENTE 


Geo VILLETAN 


Raymond Huybrechts, 
que les meilleurs 


les techniciens Maurice Fonsèque, 


Letondol, Angelo Mozo, Jacques 


STENO-DACTYLO ANGLAIS dem 
Ste ODIGNET. 40, r, dm Colisée, 
CHE. D Ir. ba 

Dame sér. cap, autorité pr serv. 
contrôle et tenue com : 
Fernand AUBRY, 5, rdn CiraneRe 

LAHUKATOIRE 

pécialités pharmaceutlunes ebere. 


SECRÉTAIRE 


titulaire brevet supérieur 
eeliente  eurrospon: 


leales afo diriger 


Demandes d'emploi 30 fr. 


secr. #tôuo-dact. sachant 
Joftrmière secr. atéuo-dact. sn 


W SR , Parts où route, voyarernis 
LES Pari 1r 


10t. rue Croix-Nivert, PARIS-1 
Jeu. bou eomp. pelutre. S'ad 
Clause 30, a Par! 


2 Sòrres, Pede, 


On, de 
PREPARATEUR FABRI! 
REGLEUR * © 


tour automatique pr 
ge des camen, tou 
se prés, éertre 


tenir pr pera. kacio” F: 


nison. cherehe, 


neien 
tuation tte branche, sôi». 


Se prén, LARIA, 19, pl. Ri 
Ou deusude mécanicien d 
pour alellers Tôleries ayt 
le connaissances électricité. 
résentor saut samedi 
PIED-SELLE, 7. r. Adolphe-Mille, 
Paris (ie) métro Porte Pantin. 


Ce LE PATRIMOINE-VIE 


dispose postes Agenta Principaux 
p.ezteosion Branche Populaire rés 


Caractère décidé. 
e prés, 15-17 D, A 


raser Brannan: 3, 


‘des Donnnes. 40 ans 
O ATEUATIÖN anne 
§ IMPO! 


TION. Libre, 19 b, et mam. 
x RUE EME] 
Bes ET MP Hanen 


BERRI ARTOIS; 
20. rne de Rerri Dem. M. ! 

me à tout faire. maison 
sérieuse, Dons gs 
Ricami, 17. rue 


jocup. ioter. Mr ar 


Aorener sinistre demande 
Monte oet Fars Pronigre ~ - 
ton- Vie rcenu 107 


Ou A 
a. TÉLEPHONISTE 


Notes 


tuelle des Médecins 
banlernrd de La Tour-Manhourg-7e 


GRENELLE 
DACTYLOS 
Vies_1:12-02:2702, 


sur petit tour FOVOT 
r travx de précision, Etabl, 


Brimbent. 10, r d Angonlème-1 te. 
TOURNEURS P: P? 
po: GAZENEUVES NEUFS 


travai, stable, PRIMES „Cantine. 
F. l, Š, r, Frél-Misural 


xy» ini Me LOURMEL 


TNE JOU! E _DES : DUPES_A PRAGUE : 
Tandis que Destremau est écrasé 


par Drobny, Marcel Bernard 
est battu en 5 sets par Cernik 


u ler oremd tert de chercher 1e coup dreit de Comik elont aue 
son revers était son point relotivement faible. Enfin, 
que la manière bruyante dont le public o soutenu 


était en mesure de 


première journée. 


Jen-Richeré Le 


Le premier ne semble m 


suivante : 


Fournes, Henri 


ge mrin konsaenox 19.r.La-te Gri-2e 
Dem. urgeut Finireeure doubleuse. 
Ronseenut, 19, e Tanfin-lo-Grand:De 


Sert, STENO- DACT. 


Ronssenns, 19 r Farelo 


CHE PAR EXCES DE CONFIANCE » 
CONFESSE MARCEL BERNARD 


vomme. victoire d'un joueur plus volontaire et plus soii- 


comsentait pos. 
c'e is de Petra, de Borotra et de Marcel Ber- 
nord lui-même qui précis 


ner, et qu'en pr le cam 
français s'est trouvé Es de deux points à Fissue de le 


PETRA ET BOROTRA 
JOUERONT LE DOUBLE CET APRES-MIDI 


Pour le double qui o commencé à 15 heures (heure française), 

mis en jeu l'équipe Petra-Borotro. 
guère discutable étant donné qu'il ne po: 
de faire oppel à Marcel Bernard après lo 


Cinane Riteisrens ei comnenie de. Dobay ot Ce 
lement se ressentir de sa partie d'hier 
quon réalité, ne fut qu'un entrainement sérieux. 

En tout cos, le camp françois t 
match à perdre, et c'est ce qui rend plus que problématiques 
les chances qu'elle a de jouer la finale de européen: 


plus maintenont un seul 


ÎDEPLUS  ! DE PLUS 
EN PLUS FORT 


— Alexis Jijine a por 
1e A DS Len 400 de record du monde 
de l'épaulé et jeté À gauche, 

jancien „record, Jui 


appartenait déj 
Pole plume Mikhail 
lloró san propre re 
Tepania er jeté à 
00 (ancien re- 


À Ranpopore a am 


Aux Tourelles, les nageurs 
tourquennois ont la cote 


tes facons, extrêmement serrée 
tandis qu'Arène, en papilion, doit 
venir à bout de l'orthodoxe Laurent 


La double réunion 
internationale orga- 
nisée par le Stade 


“relies, débute ce soir 
à 19 heures, par les 
séries du 100 mètres 
nage libre, du 200 m. 
brasse. des piongeons 

# et les premiers mat- 
ches du tournoi de 

water-polo qui mettra aux prises les 

Enfants de Neptune de Tourcoing 

avec les équipes championnes de 

Belgique et de Hollande, à savoir 

le Cercle Royal de natation de 

Bruxelles et le Sport Verein Hille: 

gesberg de Rotterdam. 


Demain. à 15 heures, seront @is- 
putées les finales et le deuxième 
tour de water-polo. 


Les Enfants de Neptune. au cours 
de l'hiver, ont souvent joué en Bel- 
gique et n'ont pas souvent essuyé 
de revers, même lorsque l'équipe 
n'était pas complète 

Henri Padou nous confiait récem- 
ment : < Nous avons retrouvé une 
très belle équipe qui. avec le trio 
Bermyn. Dewash, Lefebvre, possède 
beaucoup de mordant à l'attaque. 
Nous ferons une belle saison. 

Ni la vitesse des Hollandais, ni 
le métier des Belges ne sont de 
nature à effrayer ou déconcerter 
les Tourquennois, que nous place- 
rons favoris du tournoi devant les 
Hollandais. 

En course, on ignore ce que peu- 
ent faire les Hollandais Van Driel 
au 100 m. nage libre, et Krulthof 
au 200 m. brasse. La lutte Grave- 
line-Martineau-Padou sera, de tou- 


en Brasse. 


Chez les dames, comme nous l'in- 
diquions hier, Josette Delmas, si 
elle doit triompher de Maria Van 
den Brande et de Mile Huyzbrechts 
(Belgique). aura du mal à rempor- 
ter-le 100 m, sur la Hollandaisé 
Schumacher qui, étant une nageuse 
ssez lente- 
ment pour revenir très fort. — J.-B. 


de 400 m., doit partir 
GROSBORNE. 


Retardés par la grève du rail 
les Hongrois Kadas et Ilonka 


À Novak sont encore à Paris Ts $ 

ont demandé au Stade Français | 
sils pourraient participer. de- $ 
! 
! 


main à la réunion des Tourelles. 
— Bien eùr, répond le Stade, 
mais il nous faut l'accord du 
Racing qui vous avait invités. 
— Avec plaisir, fait le Racing. 
mais nous avons bu le bouillon 
{ dimanche dernier, alignez vingt 
$ baiets, 
— Pas question, reprend le 
À Stade. Notre réunion tient de. 


4 dout par elle-même. Nous avons À 
{eugagé plus de 150.000 francs | 
$ de frais et le temps nous donne ! 


$ aes inquiétudes. 
f Nagerons, nagerons pas 


a 


rouler 


lione sont assurée, 


À Nagerons... Nagerons: pas 


Les 21 et 22 iwin, entre le pnt de 
Kama e le pont Aléondre ler dé 


2 Suédois, 2 Suisara et 5 ia. 


Paris doit 


Bien que privés de 
Cros, Pujazon et Cra- &°.n) 
pet, les athlètes paris À 

siens doivent battre \ 


assez nettement leurs 
adversaires venus 
d'Amsterdam. 

Les Hollandais n'ont ® 
pas encore retrouvé la >da, 
place qu'ils occupaient 
avant guerre, notamment en sprint cù 
i» brillèrent d'un éclat particulier 
avec Vandenbergh, Berger, Osendarp. 

Les vedettes néerlandaises actuelles 
sont Slijkhuis, 2 du 5000 m. d'Oslo 
derrière Wooderson. Mais Slijkhuis 
n'est pas encore en pleine possession 
de ses moyens et pourrait très bien 
trouver certaines difficultés à se dé- 
barrasser de Jean Vernier sur 1500 n., 
qui en la circonstance n'aura rien à 
perdre ; De Ruyter, champion du 800 
mètres, par contre ‘est en progrès et 
vient de courir en 1° 55° 5/10. IL n'est 


MALGRÉ SLIJKHUIS 


l’emporter 


question qu'il batte Hansenne, 
Pie Ve tele res Chefdhôtel nous 


vaudra un beau coude à coude. 


Kevels au javelot est un gagnant 
certain et Briasser (13 m. 63 et 42 m. 
46) peut se classer dans les lancers 


du poids et du disque 


Enfin Blok sur 400 m.. qui a déjà 
couvert la distance en 49° 6/10. peut} 
triompher de Kerebel et de Gaillard | 

Les Parisiens, nettement supérieurs | 
dans les outres épreuves grâce à Li- 
, Jacques André, Au-| 
douy, Breitman, et les deur relais 
doivent finalement remporter le match 


taudon, Marii 


avec une avance confortable. 


décompte des points sera Le sui-| 


3, 2. 1. dans les épreuves 
les relais. 


porera Maggi, récent vainqueur 


usanne, au Suisse Schwamb. Maggi | 
est un de nos espoirs pour les Jeux| 
DE FERRIER. 


de Londres, — G. 


res, un 10 km. marche op- 


considéré comme che 
Cerdan. 


mnée dernière à 
pareille époque, Gus 
Degouve était redeve- 
nu un welter, 


le battre et au cours 
de la réunion où se 


tre Marcel Cerdan et 


rencontra et battit aux points en sir 
rounds Baby Day. Ci 
encore à un six rounds demain à 
Roland.Garros mais nous retrouvons 
Degouve grande vedette, disputant le 
combat principal avec Laurent Dau- 
thuille comme adversaire. 
L'explication de cette métamorpho. 
se est fort simple, champion de Fran- 
A amateurs des poids moyen en 1942 
a réintégré sa catégorie de prédi- 
lection cette année. S'y 
craint e provoqu ml 
Dauthuttte lubmême en février 
nier, D'aucuns crurent à une Gageure 
mals Degouve remporta la surprenan- 
to victoire que l'on sait sur celui 


Iui-ci participe 


On 
OUN RIRES COUTURIEI 

S'adresser BLANCHET Rée. 

12. rme À Iberi- La 

mae. Se Dés. CS.A 
AMan rones Me Pinin 


lenger n° 1 de 


On attribua le succès de Degouve 
passagère de Diu. 
sou. 


tiennent encore aujourd'hui les par- 


du dernier nommé. Pourtant, 
« poulain » de Lips a dé- 


truit cette autre vedette qui a nom 
Vince Hawkins, après avoir entre 
temps battu Joe Brun décisivemen: 
Cela, évidemment, laisse à réfléchir. 


De son côté, cependant, Dauthuille 


a pleinement effacé la mauvaise im- 
pression produite lors de son revers 
de février, en battant de façon ma- 
gras le chempion disie Widmer 


ilandri par knock-out, mais il lui 


reste encore à racheter la défaite 
elle-même. 


Dauthuille s'est entrainé comme un 


forcené avec Charron — fausse gar- 
de à l'instar de Degouve — mais ce- 
lui-ei en a fait de même pour l'en 
empêcher. Ce dernier, on nous dit, a 
surtout recherché la vitesse... Gageons 
quil a ,refperché aussi le punch. 


Car c'est Vefficacité qui décidera de 


la victoire, non 
out punch sans 
domination, par 


le retour de Dauthuille au derni 
round de son précédent combat avi 


vu dans sa 


Laurent DAUTHUILLE veut ddr 
le démolisseur de vedettes Gus DEGOUVE CARRARA à Reims... 


Après le championnat de Fran 
vitesse, qui, dimanche dernier. 
ben, deux titres na- 
tionauz seront attribués demain 
ut de la pours 
demi-fond, au Parc des Princes 
Tout d'abord, à Reims, « 
Carrara possède une chance de tov 
premier ordre. Si possède le mème 
moral que lors des éliminatoires et 
des quarts de finale, 
om Champagne son premier titre of- 
ficiel... 
I devra se méfier et, surtout 
avec trop de confiance 
fe choc qui doit — logiquemen 
« King-Kong » Blanchet 
En meilleure condition jeudi, le cham- 
pion tourangeau a vu ses actions 
r en flèche.. Une fois de plus. 
H s'annonce redoutable 
«Le tandem Lamboley-Guérin 
L'épreuve réservée aux stayers, or- 
au Pare des Prince: À 
nonce plus disputée encore. Tenant 
du titre, Louis Chaillot comptera en- 
core de nombreux partisans. 


usure. 
Ayant toujours devant mes ye 


, et-pensant que demain 


itude 


. HERRING. 


par un knock- 
loute, mais par une 


ra pas autant à produire son 
le vois gagner. Mais c'est | 
loin d'être une ci 

Le champion d'Europe des poids 
mouche Maurice, Sandeyron figure en | 
semi-vedette. Il rencontr 
pion d'ltalie Mario Solinas, lequel| 
compte un match nul avec Emile Fa- 
mechon, 

Lundi dernier, à Manchester, pe 
bitre gallois C.B. Thomas, qui a di- | 
rigé le championnat de Bruxelles, me 
disait que Sandeyron était un des plus 
remarquables poids mouche qu'il ait | 
carrière et qu'il 
était capable d'aller jusqu'au cham- 
pionnat du monde. 

Outre Day, nous verrons G. Cham- 
braud, Ben Sehem 
en matches préliminaires. 

CW, 


Vez-cham- 
pas prendr 


l'opposer à 


mon 


panisée 
at Gilbert Stock 


vente conrant 


Demain, sur Les 363 kilomètres de Par 


TASSIN, COSSON, CHARPENTIER, LOUVIOT 
chercheront leur r qualification pour Montihéry 


Avec Paris-Bruxel- 
les, Bordeaux-Paris et 


tand. le 16 Paris-Li- 
moges, organise par 
« Le Populaire » de 
Paris et celui du Cen- 


est une course de lon- 
tue haleine. ter- 


me des 365 km. — ça coûte cher pour 
aller à Montlhéry — cinq coureurs 
pourront se qualifier pour le cham- 
pionnat de France qui sera disputé 
huit jours plus tard, à moins, 
entendu. que des gars déjà retenus ne 
viennent s'intercsler aux cinq pre- 


CAPUT-PIOT enlèvent 


AGEN (par téléph). 
Les Huit Heures 
Agen, favorisées par 
un iemps splendide, ont 
remporté un énorme 
succes paie. at 
sportif. Comme 
dernier, le champion de 
France Louis Ca put 
qui, dans les virages de 


la promenade du Gravier, se trouvait 


comme un poisson dang I 
vainqueur d 


blement l'homme au mai 
Caput-Piot gagnèrent 
d'avance acquis 


Maye, 


25 000 franes de primes 
Mais à côté 
gnaler la bel 


tenue 


fort bien Paul Maye et Thiét: 


cié à Huguet, chercha pius ia ségu- 


larité que la bas 
U 


Teisseire, que 
Tépawe. On erut 
s'était freeturé la el 


‘on relev: 


© L'Algérois Kébaïli, souffrant, 
sera remplacé 


déclaré forf 
son compatriote Chibane. 
© Gino Bartali ne partici 


Tour de France, son patron 
« Leguano » ne 
donnant pas l'autorisation 
fait, Guerra a refusé de s'occuper 
de l'équipe italienne ; on parle de 
Gaetono Belloni pour le remplacer 
© Pontet a fait une chute à l'entrai 
nement ; il se soigne et ne courra 


pes Paris-Limoges 


ecès de Senfftl 


te, à Reims 


ve, associé cette 
fois à Kléber épaula admira- 
jot tricolore. 
ec un tour 
but de l'épreuve. 
Ce Caput ne disputa pas les 
Primes lorsque Maye était en piste. 

tre roi de la soirée. fut Paul 
enleva la plus grande per- 
tie des sprints et empocha plus de 


les leaders, 11 faut si- 
équipes ré- 
sionales. Parmi elles les plus entr 
prenants furent les Age: en- 
tura et Durant, et le Clermontois Ra- 
phoël Geminiani. Une autre équipe, 
celle formée par Prouzet-Pontoni, s 
tercala entre les vedettes et fii une 
excellente impression. Emile Idée aida 


point noir Ja chute de Lucien 
instant 

icule, Passé 

radio, on constata heureusement ai 


il peut acquérir 


sérieusement ha 
cen 
ticulière que nous possédons e 


trope sont : Eloi Tassin, Albert Goutal. 
qui ont refusé des contrats pour èi 
au départ, Pontet, Cosson, Blum, Lu- 
cas, , R. Charpentier, dont la 
rentrée sera suivie avec le plus vif in- 
térét. Prévotal, Bonnaventure, J.-M 
Goasmat, Rousseau, Dorgebray, Gil- 
bert Martin, Butieux. L. Gauthier, 
Chupin. Diot, Brülé, Louviot, Quen- 
in, Marcelak. k 

Dans cetie course où la résistance 
joue un très grand rôle et où il faut 
tre fort au moment d'aborder les sé- 
rieuses difficultés qui se présentent à 
Argenton-sur-Creuse, c'est-à-dire au 


les 8 heures d'Agen 
Paul MAYE 


le meilleur sprinter 


(De notre envoyé spécial 
Gaston BENAC) 


m'était victime que d'un décollement 
de l'acromion, et condamné à quatre 
ou cing jours de repos. Il pourra ee- 
pendant disputer sa chance le 22 au 
championnat de France et prendre le 
départ du Tour de France. 

Abandonnérent_ également, légère- 
ment blessés, Macorig et Virol. 

Le total des primes a dépassé 
100.000 francs. 

Classement : 1. Caput-Piot, 38 pts 
couvrant dans les 8 heures 303 km 240 
(record de l'épreuve) ; 2. Bon Ven- 
tura-Durand, à un tour ; 3. Geminlani- 
pentier ; 4. Prouxet-Pontini ; 5. 
Idéc-Maye, à deux tours ; 6. Huguet- 

7. Bertoia- 
Mancicidor, 


au Parc des Princes 


Mais, e fois, il aura fort à 
faire. En tout premier plan il faut 


souligner le nom de Henri Lemoir 


Outsider de toutes les occasion: 
Lesueur qui maintenant possède un 


sérieux métier, entend bien ne pas 
se contenter d'un rôle de second plan, 
de même que Claverie 


Si nous pensons que Minardi sera 
capé par sa ré- 
Chute de Carcassonne, nous ne 
rons pas la confiance toute pi 
notre 


pius jeune prétendant au titre 
Depuis deux saisons, Jean-Jacques 
Lamboley s'est affirmé comme notre 


plus sérieux espoir de la spécialité 


Guérin a su donner un nouvea 


moral à son jeune poulain. Pour lui 
il ne songe non seulement au titre 
nation 

dial. 


. mais aussi au titre mon- 


Tous les espoirs sont permis pour 


ce tandem. Vainqueur, Lamboley ne 
trouverait que la consécration de sa 


grande val Jean LAPEYRE 


à Limoges 


par René MELLIX 


264 kilomètre, et deviennent terribles 


entre Morterolles (325) et Ruzès 


(340 km.) par le fait de trois côtes 
importantes, Nous verrons émerger les 


hommes en forme et surtout eeux qui 
auront su doser leur effort. 
Faire un pronostie, comme pour 


toute course routière, 
cependant, étant donné que Sur tout, 
parcours les concurrents auront la f 
culté de changer de roue sur simple 
crevaison, les risques d'accidents étant 
ainsi limités, il nous semble que nous 
pouvons établir le lot de favoris sui- 
vant : Tassin, L. Lauk, Cosson, Gou- 
tal, Louviot, J-M. Goasmat, L. Gau- 
thier, Dorgebray, tous routiers éprou- 
vés. 

Farmi Jes outsiders, citons Char- 
pentier, Levêque, Lucas, Bonnaven- 
ture, Chupin, De Vreese, Marcel 
Bràålé et le pistara Ignat, Rappelons 
que le départ sera donné demain ma- 
tin, à 5 h. 45, à la Croix-de-Berny et 
que l'arrivée est prévue pour 16 h. 
au velodrome de Limoges. Et mainte- 
nant faltos vos jeux ! 


Paul MAYE renonce 
| à PARIS-LIMOGES 
+ 
| 


L 


et au... championnat 


de France 


AGEN. — Paul Maye ne pouvant | 
À étre à temps à Paris ne courra pas | 
Paris-Limoges et renonce à la qua- | 
lification du championnat. 
I ne prendra pas part 
{ Prix de Cahors demain. 
i 


pa 

© J. De Gribaldy, blessé sérieusement 
ou coude, est incertain. S'il m'est 
pos au départ, le 22, à Montlhéry, 
on poura le considérer forfait. 


Les “Tour de France” autour d’un kiosque 


(De notre envoyé spécial 
Ga: ton BENAC. ) 


ru la sagesse, 


de primes (plus dk 
es). Parmi eux, les internationa: 


UM. Abelly n'est pas 
content 


. président de la Ligue 
Est, ému par la trés mau- 
e performance de l'équipe de 
a écrit à 
t de la 3F 


particuli 
s Lamy. Puis de- 
imet « s'il n'y a pas 
lieu d'inviter notre sélectionneur, 
dit unique, à se débarrasser de cer- 
taines emprises néfastes du football. 


Feuios 
1940-1947, comment M. Abelly réa- | 
giraitil? — 


Tite sertie lil. | Général For 
Norte, fn Personnel, | Araire induarrieue inporinnte ma 


RECHERCHON 

teurs machines- 

fabrication — 
her 


PT : Import. Maison Confec- 

tion Dames principalement et Hom. 
jem.: 1) Kiéuo-daçtylo caleul.bien : 
Jere vendeuse, 
bonne présent. 


seconde. modelist 


poda Angleterre A partie daot: 
rire : YAHIEL, Hôtel Weet, End, 


$ (présenter de 8 b, à midi on 
b, à 17 b. au Recrutement {63 
aaae PARIS 


21. zue Olivier 


rechercher t 
AIDE-COMPTABLE 
Ramme Hir, aule. Bar, rer enie, 
DT, Tnt ext 


fan 
t.0- P, 89, qu 


torsie (7 min Me Pont Levallois) 


TOURNEURS Sgi 


uoiquem. trav. préci 
MECEM, 40.r.de IEDU 
Mandé, Åm. MoPie Dorte on. ne143 


BOHERCHONS 
TOURNEURS-OUTILLEURS 


HAUT SALAIRE. COOPE, 
CANTINE. Avantages soci: 
$t% A,B.G, 27: avenne Marceau, 
+ _"COURBEVOIE. 
Cie ELECTRO-COMPTABLE 
9, rue -Huchon Vincennes 
RÉCHERCHE 


AJUSTEURS 


spécialisés en outil 
dégagés ` obligalions 

suis Situation. stable. 
se présenter. 


an Ohe! 


issonnière, A 


wans, 19, r Le 

ga darty graphes 

aide-comptsble, daetyiograpbes et 

éreutuellement ménos-dact 

pour trayali A domicile, Se présen- 

r le matin entre 8 b, 

Pompe GOINARD, M 

Chemin de ia Fos 


à BAINT-OLO 
(anto, 144, métro Pont 


STÉNOS-DAGTYLOS 
DACTYLOGRAPHES 
STANDARDISTE 


Ecrire ou se présent 


128. Ni de Verdun, Conriieraie. 
On dcmando Due talliene eoon 


hminram Nérnrier, Paris 1106 


aison isus rec TENEUR de 


Fe 
Ed a re 
JEUNE HOMME ,2°,, 
matin 


RE, Lo URGENT 
DACTYLOS-FACTURIÈRES 
STÉNOS-DACTYLOS 
Emr. Warner-Rmna.6.nr. Veinaques-Se 
QUEMIN FER METROPOLITAIN 


demande pour serrice Exploitation 
période 616 
NEL ne 


instr, pr partiel ei 
prospec: lon 

Paris-Province Rien | LIN, 
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